
 

IGN 

ISSN : 0293 • 2032 

LE:UE: 

URVOLEE 

? 
� 

:..0 î 
. I-OVN 

VNI-OVNI 
VNI-OVNI- h I-OVNI-OVNI 

. i7I..OVNI-OVNI-OVNI-OVN 0 I-OVNI-0 I-OVNI-OVIH-OVUI-OVNI-OVNI-OVl.JI-0 
\ Vtl!-OVNI-OVNI-OVBI-OVNI- :...OVNI-OVNI.;.OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVUI-OVNI-OVlJI-0 

,� VNI-OVNI-OVlJI-OVNI-OVNI-OVNI-OVN · -OVlH-OVN:C-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVN -

1· 

1-0VNI-OiNI-OVlli-OVNI-OVNI-0 I-OVNI..;OVNI-OVlTI-OVNI-0'/NI-OV}JI-OVN 
I-OVN I-OVN I-OVNI-OVNI-0 -OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVIH-OV1H-OVN 

VNI-OVNI-OVNI- -OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVN 
I-OVNI..OVNI VNI-OVl VlH-OVNI-OVNI-OVNI-OVN 

OVNI-OVNI-0 VNI-OVNI-OVNI-O�VNI-OVN I-Om�I-OV}T 
I-OVUI-OVNI-OVlfi-OVNI-OVNI:OVNI-OV}TI-OVL._../NI-OVNI-OVNI-OVN 

VNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI··OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVlTI�IImO,I-OVNI-OVN 
VNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI- -OVNI-OVNI 

I-OVNI-OV1JI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVl�I-OVNI-OVNI-OVNI-O�TI­
-OVNI-OvNI-OVNI-OVNI-OVlii-OV1TI-OVNI�OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI­
VNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVlTI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVlii­

OVN I-OVNI-OVNI-0 I-OVNI-OVNI-OTIT I-OVlH-OVlJ I-OVN I-OVNI-OVNI-
I-OvrTI-6VU VNI-OVNÏ-OVNI-OVNI-OVUI-OVHI-OVNI-OV:.J 

I-OVNI-OVN VNI-OVNI-OVNI-OVl'TI-OVNI-OVNI-OWI-OV}l 
I 0 • VNI-OVN -OVlH-OVNI-OVNI 

BULLETtN 

DU 

I-0 TI-OVNI-OVNI-
OVNI-OVNI­

-OWI-0 
I-OV 

I
.CERCLE VOSGIEN' L UMIERES 
.l \\\\ . DANS LA 

\ \ 
NUIT 1 

\ \ \ 
A4mée : 198'7 NUJZJéro : 1 "7 



  

lA LIGNE BLEUE SURVOLEE ? 

(BULLETIN DU "CERCLE VOSGIEN UJMIERES DANS lA NUIT•) 

- 1, rue Côte Champion à 88000 EPINAL -

oOo 

SOMMAIRE 

- Le mot du président 
- Deux enquêtes à LUNEVILLE (54) 
- Les jeunes et l'ufologie 
- Deux enquêtes à SENONES (88) 
- Enquête sur le cas du 2 3 . 09 . 1986 
- Les aventures d'un ufologue de montagne 
- Archives de presse 1967 

oOo 

LE CERCLE VOSGIEN UJMIERES DANS lA NUIT 

PRESIDENT 
VICE-PRESIDENT 
TRESORIER 
SECRETAIRE 

ACTIVITES : 

ENQUETES 
SOIREES DE SURVEILLANCE 
LIAISONS AUTRES GROUPES 
ARCHIVES 
REVUE 
LIAISONS PRESSE 
BIBLIOTHEQUE, BIBLIOGRAPHIE 
DETECTION 
FICHES TECHNIQUES 
CATALOGUES 
PHENOMENES ANNEXES 
INFORMATION PUBLIC 
METEO/SURVEILLANCE AERIENNE 
SPONSORING 

François DIOLEZ 
Gilles MUNSCH 
Jacques NICOT 
Joëlle GERBY 

RESPONSABLE 

Gilles MUNSCH 
Hervé PIERRON 
François DIOLEZ 

ADJOINT 

Claude FLEURANCE 

Elizabeth ANTOINE Francine JUNCOSA 
Joëlle GERBY et François DIOLEZ 
Francine JUNCOSA Elizabeth ANTOINE 
Joëlle GERBY 
Gilles MUNSCH Hervé PIERRON 
Joëlle GERBY 
Gilles MUNSCH 
Jean Michel FERRY 
Jean François PIERRON 
Jacques NICOT 
Hervé PIERRON 

oOo 

La Ligne Bleue Survolée ? est le bulletin du Cercle Vosgien Lumières Dans La 
Nuit, délégation pour les Vosges de Lumières Dans La Nuit, et membre du Comité 
Nord-Est des Groupements Ufologiques (CNEGU). 

Cette revue est transmise aux groupements français et étrangers au titre 
d'échange avec leur parution. 

Les articles insérés n'engagent que leurs auteurs et la reproduction de tout 

� ou partie de cette revue ne pourra se faire qu'avec l'accord écrit du CVLDLN. 

, 1 � il 



 

... 

LE MOT DU PRESIDENT 

Cette année un vent nouveau souffle sur les cimes. Non ce n'est pas un effet 
physique provoqué par le passage d'une escadrille d'OVNI, mais plutôt le 
souffle du travail des vaillants GM du Cercle. Que se passe-t-il en cette 
période où la plupart des ufologues sombrent dans un certain manque 
d'observations ? 

Peut être qu'enfin un message est passé 
plaine, celui de la motivation profonde pour 
débarrassés de la carcasse habituelle des 
pour beaucoup trop d'ufologues, constituent 
l'écoute" de l'actualité. 

dans les vallées, les monts et la 
des travaux et une recherche 
"cas d'observation récents" qui, 
le fil ténu les retenant "à 

Peut être a-t-il été 
l'attrait, et que la 
dispersion. 

compris que la 
recherche d'une 

nouveauté ne faisait pas forcément 
performance valait mieux que la 

Peut être a-t-il été conçu qu'il valait 
pâte à gâteaux qu'à ergoter sans fin ou à 
poubelle se remplit. 

Peut être ... 

mieux travailler à préparer une bonne 
polémiquer sur la façon dont la 

Mais rien ne sert d'épiloguer, constatons simplement que les travaux 
s'améliorent quantitativement et surtout qualitativement. Les méthodes 
s'affinent, la volonté s'accroit et par là même les résultats s'améliorent . 

Cette année le Cercle a réalisé ou est en train de réaliser 

� l'intégration de jeunes enthousiastes à l'équipe actuelle déjà bien soudée 

.. 

- l'informatisation là où ce sera performant ; 
l'organisation optimale des soirées de surveillance 
les enquêtes, contre-enquêtes et rétro-enquêtes les plus poussées possibles 

- les recherche� d'archives les plus systématiques et complètes possibles ; 
l'édition de documents en rapport avec les travaux effectués 

- la participation aux réunions extérieures (Rencontres de Lyon, Colloque de 
l'Insolite, sessions CNEGU, ... ) ; 

- l'édition des documents de travail habituels (notes techniques, fiches 
méprises, travaux spécifiques) ; 
les relations extérieures les plus ouvertes possibles 

- deux revues habituelles, voire un ou plusieurs numéros spéciaux si 
nécessaire, 

- etc 

Bref du travail en 
leurrons pas, nous 
progressons. 

perspective 
n'arriverons 

pour la quinzaine de membres actifs. Ne nous 
peut être pas à tout faire mais nous 

D'ailleurs, soulignons que d'ores et déjà la sous-traitance de certains 
travaux à un (ou plusieurs) Tuciste(s) s'avère très positive et sera étendue 
dans la mesure du possible. 

Si nous ne sommes pas professionnels rien ne nous empêche de travailler "en 
professionnels". Alors bon courage à tous, et n'oublions pas que finalement 
l'expérience acquise montre que plus on est sur le terrain plus on est proche 
des évènements qui s'y passent. 

François DIOLEZ 



  

ENQUETE No F/98/54.860120<01) 

RESUME DES FAITS 

Le témoin nol regarde comme il le fait tous les soirs avant de se 

coucher par la fenêtre de son entrée, et aperçoit en direction du sud 

un point lumineux de la taille apparente d'une étoile de première gra� 

deur,qui semble effectuer des petits déplacements de gauche à droite 

et vice-versa. Le ciel est dégagé et une petite étoile est visible. La 

lune est sur la gauche <ESE>. Il est 23h00. 

Un réverbère allumé dans la rue oblige le témoin à se protéger la 

vision avec sa main. Au début le témoin pense à un avion mais ensuite 

le point est fixe et il pense éventuellement à un ballon-sonde de par 

les légers déplacements apparents autour de la position fixe. Il appe � 

le le témoin no2 qui constate la présence du point lumineux. celui-ci 

est de couleur blanche et très brillant. Le témoin n°l est sorti sur 

� le pas de sa porte.mais n'a rien constaté de plus, ni entendu de bruit 

et a cessé son observatLon vers 23h30. Il a ensuite revu le point de 

23h40 à 23h45. 

COMMENTAIRES 

L'azimut relevé àla boussole <181°) et la hauteur angulaire rele­

vée au pistolet <16,5°l, correspondent d'une manière très rapprochée à 

la position qu'occupait SIRIUS dans le ciel (calculée par ordinateur 

pour 23h00 à 175,7° et 24,8° et pour 23h30 à 183,7° et 24,8°. la 

hauteur angulaire étant légèrement sous-éstimée par le témoin. On peut 

donc conclure à cette méprise sans trop de risque d'erreur. 



 

: 

' 

• 

POSITION LOCALE DES ASTRES BRILLANTS DETERMINEE PAR V. C.LE 86/06/29.SUN 
POUR LES DONNEES: 
Date:20/ l/1986 Hre=22h OTU 

SOlEIL Az= 313.7° Haut.= -54.3o Lever.Coucher: 

Lat.= 53.984gr Long.= -4.170gr 

7h20min Az= 121.2°//// 16h13min Az= 238.9o Crépuscules: 6h43min l6h50min 
LUNE 

Az= 240.6° Haut.= 52.0° Lever.Coucher: 11h38min Az= 54.0°//// �h�L · A 3�L 1• Phase=0.77 Termin= 0.54 Angle��2�.4· z= vo . 

VENUS . 
Az= 312.1° Haut.= -54.8° Lever.Coucher: 7h27min Az= 122.8°//// 16hl0min Az= 237.3o P�ase 1.0 Magnitude= -2.3 Diamètre: 9.7 Mag ap= -2.3 Angle= 298.9• 

MARS 
Az= 66.2° Haut.= -41.8• 
Lever.Coucher: 2h17min Az= 117.2°//// 11h37min Az= 242.9° Phase 1.0 Magnitude= 2.4 Diamètre: 5.5 Mag ap= 2.4 Angle= 144.5• 

JUPITER 
Az= 292.7° Haut.= -37.4° 
Lever.Coucher: 8h22min Az= 112.6°//// 18h1tmin Az= 247.5o Phase 1.0 Magnitude= -0.8 Diamètre:33.2 Mag ap= -0.8 Angle= 213.8• 

SATURNE 
Az= 50.9° Haut.= -52.2° 
Lever.Coucher: 3h31min Az= 120.7°//// 12h26min Az= 239.4• Phase 1.0 Magnitude= 2.3 Diamètre:15.7 Mag ap= 2.3 Angle= 133.8• 

SIRIUS 
Az= 175.7° Haut.= 24.8° 
Lever.Coucher: 17h31min Az= 115.6°//// 3h lmin Az= 244 5o <La hauteur<positive> est corrigée de la réfraction) 

POSITION LOCALE DES ASTRES BRILLANTS DETERMINEE PAR V. c, LE 86/06/29. SUN 
POUR LES DONNEES: 
Date:20/ 1/1986 Hre=22h30TU 

so�i!L 324.9° Haut.= -57.5• 
Lever, Couc:herl 

Lat.= 53.984gr Long.= -4.170gr 

7h20mln Az• 121.2°//// 16h13mln Az• 238.9° 
Crépuscules• 6h43mln 16h50min 

LUNE Az= 248.5° Haut.• 47.7° 
Lever.Coucher• 

11h39min Az= 53.9°//// 3h37min Az• 306.2° 
Phase=0.77 Termin• 0.54 Angle• 218.3° 

VENUS 
Az= 323.3• Haut.= -58.1° 
Lever.Coucher: 

7h27min Az= 122.8°//// 16h10min Az= 237.3° 
Phase 1.0 Magnitude= -2.3 
Diamètre: 9.7 Mag ap= -2.3 Angle= 305.3° 

MARS 
Az= 73.3• Haut.= -37.2° 
Lever.Coucher: 

2h17min Az= 117.2°//// 11h37min Az= 242.9° 
Phase 1.0 Magnitude= 2.4 
Diamètre: 5.5 Mag �= 2.4 Anglez 146.7° 

JUPITER 
Az= 300.1° Haut.= -41.8• 
Lever,Coucher: 

8h22min Az= 112.6°//// 18h11min Az= 247.5• 
Phase 1.0 Magnitude= -0.8 
Diamètre=33.2 Mag ap= -0.8 Angle= 216.6° 

SATURNE 
Az= 59.9° Haut.= -48.1° 
Lever.Coucher: 

3h30min Az= 120.7°//// 12h26min Az� 239.4° 
Phase 1.0 Magnitude= 2.3 
Diamètrel15.7 Mag ap= 2.3 Angle= 138.2° 

SIRIUS 
Az= 183.7° Haut.= 24.8° 
Lever.Coucher: 

l7h31min Az= 115.6°//// 3h lmin Az= 244.5° 
(La hauteur<positive) est corrigée de la réfraction) 
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ENQUETE N° F/98/54 83 07 . •  < • •  > LUNEVILLE <54) 

RESUME DES FAITS 

Il est environ 1H30 du matin, et Madame E. ne dort pas comme bien 

souvent la nuit. Elle est dans sa chambre et regarde par la fenetre 

ouverte au dehors. C'est au mois de juillet 1983, plus précisément 

après le 14 du mois, un mardi ou un vendredi. Elle ne se souvient 

plus de la date exacte mais se repere au jour de passage du laitier, 

et c'était après qu'on lui ait platré sa jambe cassée. 
Elle regarde donc au dehors depuis un certain temps et elle a vu 
passer 1 'avion postal reconnaissable à ses feux clignotants vert et 

rouge. Lors de ces nuits sans sommeil elle a l'habitude de voir et 
d'identifier avions hélicoptères et autres passants du ciel 
nocturne avec sureté. 

Elle est très surprise de voir soudain à 1 'horizon, assez bas, une 
"boule" orangée lumineuse se dirigeant très lentement dans sa 

direction. 

Elle 1 'observe pendant une dizaine de minutes qui se rapproche de sa 

maison. Lorsque cette boule est maintenant très proche elle la voit 

sous une forme ovale, son petit diamètre egal en apparence à celui 

de la pleine lune. 

Elle prend alors peur en réalisant que celà ne correspond à rien de 

connu et qu'elle est là à regarder avec la lumière de sa chambre 

allumée visible du phénomène. Elle ferme alors ses volets et pense 

avertir ses voisins mais elle ne peut se déplacer avec sa jambe dans 

le platre. 
Elle décide donc d'attendre 5 minutes et, sa curiosité aidant de 

regarder à nouveau. Elle pense qu'après ce laps de temps le 

phénomène sera passé au dessus de sa maison. 
Elle avait également eteint sa lumière et ouvre donc ses volets. 

Elle est surprise de voir la "boule", qui nest pas passée au dessus 

.de sa maison repartir toujours très lentement dans le sens inverse 

dans la direction d'où elle est venue! Elle l'observe s'éloignant 

pendant encore à peu près 5 minutes jusqu'à ce que la "boule" 

disparaisse au loin en bas de 1 'horizon. 

Elle ne dormira plus cette nuit là, et le lendemain elle interrogera 

ses voisins qui n'auront rien vu. Elle ne signalera aucun effet 

particulier ni meme de bruit. 

FORI1E OBSERVEE 

0 
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F/98/�4 s:, (17 . •  c • •  > 

CARACTERISTIQUES 

DATE: Si 1 'on considère que l'observation s'est 
juillet et avant le 31, et de plus un mardi ou un 
au passage du laitier, les dates possibles sont: 
Vendredi 15 
Mardi 19 

. .. 

produ1te 
vendredi 

Vendredi 22 
Mardi 26 

HEURE: Entre lhOO et 2h00 

Vendredi 29 

après le 14 
par referenc.: 

LIEUX: La maison du témoin est située dans une petite zone pavillona1re 
presque à la périphérie de la ville. La vue dans la direction du phénomènE 

ne permet pas d'apercevoir 1 'horizon, bouché par les maisons proches. 
Rien de particulier à signaler aux alentours. 

LE PHENOMENE OBSERVE: De forme ovale plus gros que la lune, <voir dess1n) 
plus lumineux que la lune sans toutefois etre aussi éblouissant que 1 .:  
sole1l. I l  s e  deplaçait très lentement, ne changea pas de ferme, et 
avançait suivant une trajectoire rectiligne. Aucun phare de type ��ion ne 
fut aperçu, ni aucun détail particulier. Couleur orange fonçé, RED U Super 
warm de pantone. 
A noter qu'elle ne pouvait rien voir au travers des volets en bois ple1n 
pendant les cinq minutes où ils furent fermés. 

LE TEMOIN: Une femme en qui 1 'on peut avoir confiance, qui a 1 'habitude dë 
regarder le ciel et sait y reconnaître avions, hélicoptères, satellites et 
autres événements. 

.., 
Malgré son age elle est loin d'etre peureuse et s'est déJà chargée plus 
d'une fois de mettre en fuite rodeurs et cambr1oleurs. Malgré tout cet�.: 
nuit là elle a eu peur devant le phénomene 1nsol1te. Elle n'a pu prévenir 
personne vu son handicap du à sa jambe platrée mais aurait crié au secourE 
Sl le phénomène avait persisté. 
Sa vue au moment des faits etait excellente sans lunettes après UGE 
opération de la cataracte. 

EFFETS SUR L'ENVIRONNEMENT: Aucun effet à noter. Il y a peu de ch1ens d ans 
le voisinage, un seul mais qui aboie toujours et n'est donc p&� 
significatif. Les voisins consultés le lendema1n n'ont r1en vu. 

RECONSTITUTION 

Vu de la 
-fenetre 
du témoin 
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CONCLUSIONS 

L'étude des différents paramètres de 1 'observation, conduit 
difficilement à une explication rationnelle, une méprise avec des 
éléments connus tels que ci-dessous décrits semble pouvoir etre 
écar-tée: 

-Avion: La taille; le demi-tour; la couleur-; la connaissance du 
témoin en la matièr-e. 

-Ballon: La taille; la couleur-. 
-Hélicoptère: La forme; la couleur . 
-Phénomène celeste: La taille; la couleur; la dur-ée; le demi-tour. 
-Fusées, feux d'artifice, phares de voitures, montgolfièr-e,foudre, 
effet d'optique, vols d'oiseaux, tir-s, manoeuvr-es militair-es,etc 
ne semblent pas représentatifs. 

Il r-este à priori une possibilité 
calculs de la position de celle-ci 
différentes dates possibles et pour la 
légales soit 23HOO la veille à OHOO TU 
donné les résultats suivants: 

de mépr-ise avec la lune et 
ont étés effectués pour 

four-chette hor-aire lHOO à 
le meme jour. les calculs 

JOUR HEURE ANGLE DE SITE * ANGLE D'AZIMUT ** 

14/7 23h00 - 5,767 72,255 
15/7 OOhOO -14,738 60,819 
18/7 23h00 7' 197 58,811 
19/7 OOhOO - 1,596 69,82 
2 1 /7 23h00 14,409 24,241 

22/7 OOhOO 9,476 36,86 
25/7 23h00 18,045 -21,783 
26/7 OOhOO 20,601 - 7,621 
28/7 23h00 15,247 -56,071 
29/7 OOhOO 22,75 -43.062 
28/7 22h00 6,592 -67,788 
28/7 21h20 0,402 -75, 126 

(*)= positif au-dessus de 1 · hor i zan, en degrés. 

<**>= 1 sud, positif vers 1 'ouest, en degrés. 

les 
les 

2HOO 

ont 

L'azimut d'observation a été mesuré sur place à 64 o EST 1 NORD, soit 
par rapport au sud tel que calculé: -116 o , ce qui ne peut 
correspondre aux positions de la lune calculées précédemment meme avec 
de grosses incertitudes . 



  

DEUX ENQUETES A SENONES 

CF/98/88 8? ?? ?? <??) et F/98/88 86 01 30 C01) 

1 � ENQUETE F/98/88 8? ?? ?? <??>: 

RESUME DES FAITS: 

Le témoin rentre chez lui en voiture , 
limite de la ville , en bordure de la 
véhicule et aperçoit vers 1 'ouest deux 

qui s'éloignent vers 1 'ouest au dessus 
lumières évoluaient de haut en bas et 
s'éloignant doucement. 

il habite une maison à la 
forêt Il descend de sen 

lumières blanches scintillantes 

ded la sapinière proche Ces 
de droite à gauche tout en 

Le témoin observe pendant environ 
disparurent au loin . 

1/4 d'heure puis les lumières 

Altitude mesurée par le témoin : Environ 1/4 de pouce tendu au dessus 
de la sapinière . Au début il prit ces lumières pour celles d'un 
hélicoptère mais n'entendit pas de bruit • 
L'observation cessa lorsque les lumières disparurent à 1 'horizon . 

< voir croquis 1 et situation sur carte 1/25000 en annexe ) 

2 - ENQUETE F/98/88 86 01 30 (01) : 

RESUME DES FAITS: 
Le t�moin 1 regarde par la baie vitrée et aperçoit un avion se 
dirigeant NNW-SSE <voir croquis) . Une grosse éto1le est visible et 
l'avion se dirige vers sa position apparente Un point lumineux 
jauneclair non scintillant apparait sur la droite de l'étoile , à peu 

près à la même hauteur angulaire • 
Les deu:·: sont vus en direction de "LE MESNIL" , depuis la cuisine du 
témoin 2 • Le point lumineux se situe au dessus de la trajectoire à 
venir de 1 'avion . 

Soudain le point lumineux descend verticalement jusqu'à couper la 
trajectoire de l'avion qui fait un détour comme pour l'éviter , puis 
remonte rapidement à sa position initiale La hauteur angulaire 
relative est estimée par Tl à un 1/2 pouce levé à bout de bras , pour 
la hauteur parcourue par le point lumineux • 
Tl appelle T2 qui observe le point à 1 'aide de jumelles sans rien 
remarquer de plus précis qu'à 1 'oeil nu . L'observation se termine par 
arrêt volontaire des témoins , aucune autre évolution nouvelle n'étant 
à noter . Le point lumineux toujours là ne bouge plus . T2 a obsrevé 

pendant un 1/4 d'heure . 

voir croquis 2 et situation sur carte 1/25000 en annexe ) 

F.DIOLEZ 

• 



 

.. 

:: 

0 

1 - ENQUETE F/98/88 8? ?? <??> - Debut de so1rée 

Evolution du phénomène 

-- - -, 

2 - ENQUETE F/98/88 86 01 <01> - 21h30 1 21h45 locales 

Nota 

\. 

Evolution du phénomène 

1 
• 

\. 
' 

\. 

2 
• 

1 1 

e2 2 
3 

Etoile de première 
grandeur 
Point 1 umi neu:·: 
Avion de ligne 

En dehors de 1 'aller-retour vertical , le point lumineux sera 

fixe dans la position haute pendant le reste de 1 'observat1on. 
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LES JEUNES ET L'UFOLOGIE 

Voyageur 
surprends 
dessinées 

dans le train NANCY-PARIS de 19h50 le dimanche 8 Février 1987, je 
mes quatre voisins en train de lire les rééditions des trois bandes 

de LOB et GIGI "Les dossiers des SV", "Ceux venus d'ailleurs" et 
"OVNI dimension autre". 

Il s'agit de quatre jeunes gens de 17-19 ans, apparemment étudiants. 

D'eux d'entre eux lisent les albums et les commentent aux deux autres. 

D'une oreille discrète, j'écoute leurs réflexions sur le sujet. L'un dit "il 
parait que c'est basé sur des faits réels". Les autres s'en étonnent et 
s'amusent du vocabulaire utilisé à l'époque ("zinzins", soucoupes volantes" 
. . . ) . 

A la page tableau des humanoïdes, l'un fait remarquer qu'ils 
humanoïdes et de préciser : "2 bras, 2 jambes, 1 tête, pas de masse 
quoi !" 

sont tous 
informe, 

Et les quatres détaillent les petites différences 
oeil, ... ". 

"Ah, celui-ci n'a qu'un 

Un des lecteurs cite l'affaire du "crash du nouveau 
La photo de l'humanoïde argenté tenu par deux 
beaucoup. 

Mexique" très incrédule. 
agents du FBI impressionne 

Sur les photos, on cherche les trucages possibles et on finit par plaisanter 
sur les "martiens". 

Enfin la lecture se termine et la conversation se dirige vers d'autres sujets. 

Ces quatre jeunes semblent assez représentatifs de la "nouvelle génération" et 
leurs réactions sont révélatrices. 

Plusieurs constatations sont à faire 

- les documents sur le sujet (ici les BD rééditées) sont datés et peu fiables 
(nombreux cas expliqués depuis, erreur d'interprétation dans les 
illustrations : cas de Chabeuil, Quarouble, ... ) pourtant, avec les livres de 
J.C. Bourret ce sont cert�inement les plus lus parmi le grand public encore 
aujourd'hui alors que leurs auteurs ne sont pas des "spécialistes" dans le 
domaine. 

Les travaux des "vrais chercheurs-enquêteurs" publiés n'ont-ils pas pêché par 
un manque de publicité et de clarté pour le commun des lecteurs (?). 

- pour la jeunesse, le phénomène est entré dans l'histoire (les années 50 à 
70) au moins la petite. Ils ont un intérêt passager sur le sujet, mais 
semblent le considérer comme daté et même un peu "ringard" à l'ère de 
l'informatique, des satellites, etc ... Cette réaction explique certainement la 
désaffection des jeunes auprès des associations ufologiques depuis quelques 
années. 

On pourrait rétorquer à ces constatations que ces quatre "jeunes" ne forment 
pas un échantillon représentatif suffisant pour en tirer des conclusions. 



  

Hélas, la réalité dans les quelques associations ufologiques restantes nous 
prouve le contraire : la population des bonnes volontés ne se régénère pas et, 
travaillant dans la formation, j'ai l'occasion de cotoyer beauco�p de jeunes 
venant de toutes les régions de France, leur attitude est identique. 

Dans un article écrit en 1980 dans "Réalité ou Fiction" no 6, je me demandais 
ce que deviendrait la recherche ufologique faute d'observation. Les 
"ufologues" deviendraient-ils des historiens du phénomène ? L'ufologie 
serait-elle considérée comme un phénomène éphémère philosophico-mystique ·�ar 
les sociologues ? 

Le présent semble confirmer cette réflexion. 

La population active des "chercheurs" se réduit comme une peau de chagrin ; 
les observations se raréfient ; les jeunes de désintéressent du phénomène trop 
" ringard" à leurs yeux faute de cas récents, les enquêteurs restant 
"déterrent" les cas anciens les médias et les scientifiques sont devenus 
muets sur le sujet, même les requins du commerce ont abandonné pour récupérer 
d'autres thèmes à la mode (astrologie). 

Mais faut-il baisser les bras pour autant ? Non, les derniers "chercheurs" 
restant se structurent et collaborent de mieux en mieux, perfectionnent leur 
méthode d'enquête, archivent la documentation pour l'avenir. 

Et . .. à 
préparés 
problème 

la prochaine vague d'observations, 
pour enquêter et sensibiliser la 

de recherche dite "parallèle". 

nous serons peut être mieux 
population et la jeunesse sur ce 

Raoul ROBE 



 

Enquête CVLDLN F/98/88860923 (01) 

Résumé C hronologj_que des faits 

(selon déclarations du témoin enregistrées et résumées par l'enquêteur) 

Le mardi 23 Septembre 1986, je me rends à mon travai 1 au col lège de 
Fraize (88) où j'enseigne les sciences Physiques, les maths et la Chimie. 

J'étais plutôt en avance et je roulais donc lentement, l'esprit tranqui 1 le. 
Arrivé au sommet du Col de Martimpré <entre Gérardmer et Anould), mon attention 
est soudainement attirée par une vive lumière apparue dans le coin supérieur 
droit du pare-brise de ma voiture (VW Polo GLS) (Azimut voisin de 215°/sud). 

Fixant alors mon attention, j1observe un phénomène lumineux qui se déplace 
dans le ciel de ma droite vers ma gauche. 
Je ralentis spontanément et arrête même mon véhicule sur la chaussée, sans Même 
penser à me garer sur le bas côté. 

Le phénomène en question passe droit devant moi pour s'éloigner (subjectif) 
sur ma gauche, alors même que je baisse la vitre avant gauche pour mieux observer. 
Je ne perçois aucun bruit et bientôt tout disparaît derrière la montagne ( environ 
1200/sud) . 11 est alors 07h 32 à ma montre qui doit quelque peu retarder ce qui 
â mon avis situe le phénomène entre 7h32 et 7h34. 
J'estime la durée totale du phénomène observé à environ 4 à 5 secondes (la recons­
titution conduirait plutôt à 7 ou 8 secondes>. 

En fait, j1ai eu le temps de bien percevoir un phéno�ène composé de plusieurs 
éléments se déplaçant apparemment de concert, sur une même trajectoire. 
-out d'abord une forme principale, la plus grosse, d1·apperence vaguement éllip­
tique (ou en goutte), bien nette â l'avant et plus floue à l'arrière. 

Cel le-ci était suivie à quelque distance, d1une autre en tout point compa­
rable hormis sa tai 1 le apparente, sensiblement plus réduite. 

Entre ces deux éléments principaux, j1ai pu observer plusieurs autres points 
lumineux encore bien plus petits et quelque peu éparpi 1 lés sur et de part et 
d'autre de la trajectoire principale. Ces points semblaient plus proches de la 
deuxième forme que de la·première. 

De façon générale, la couleur de ces lumières était d'un vert pale très 
brl liant, à l'avant, qui al lait en se dégradant vers l'arrière pour donner une 
sorte de rose-orangé, un peu comparable à la couleur de certains nuages lors du 
1 ever du so 1 e i 1 • 

Je n'ai observé aucune traînée, n1ai perçu aucun bruit, n'ai ressenti ou 
constaté aucun effet particul 1er d'aucune sorte, sur moi-même, mon véhicule ou 
sur mon environnement immédiat. 

Arrivé au col lège, j1ai noté le fait sur mon cahier puis j'en ai parlé à 
plusieurs de mes col lègues qui eux n'ont rien vu. 

. .. 1 ... 



  

0 

0 

...  / . . .  

. :' 

Le soir, j'ai téléphoné à un a�i qui oratique 1 1astrono�i� en aMateur, 
pour lui demander son avis à ce propos. 
1 1  m'a alors précisé que l�s Médias avaient fait état de cette ohservation 
largement reMarquée par ai 1 leurs et que selon ces sources i 1 s'agirait en 
fait de la rentrée a�sphérique d1un �ngin spatial hors rl1usaqe, 

Ceci correspondait bien avec 1 1  idée preMière que je m'étais faite après 
réflexion. 

En ayant parlé auparavant en fami 1 le, je n'avais pas été pris très au 
sérieux, bien que n'étant pas reconnu comme du genre farceur. 

J'ai été informé de votre appel à témoins, paru dans la presse, et je me 
suis décidé à vous appeler, essentiellement pour essayer de savoir ce qu' i 1 
en était et identifier ce que j1avais pu ainsi observer. 

J'ai questionné mes col lègues ainsi que mes élèves pour savoir s' i 1 y 
avait d'autres témoins ce qui ne semble pas être le cas. 

Je n'al jamais eu 1 1eccasion d'observer quoiqu� ce soit de particulière­
ment insolite en dehors de cette observation. 

Aspect du phénomène (selon description �t 0essin rlu témoin) 

Couleur vert-électrique 
dans la partie avant. 

� -
• 

Couleur SP 1écrarlant oroaressivP�ent vnrs le 
jaune-rose à l'arrière {métal en fusion) 

Extrait rlu "bloc-notes" du témoin sur l�quel i 1 nota son 
observation une fois parvenu sur son 1 iPU rl� travai 1 .  
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F/98/88860923 {01) C VLDLN 

REMARQUES et COMMENTAIRES de I'ENQUETEUR 

********************* . 

ANALYSE du DISC OURS 

Le témoin n'a pas, à notre connaissance, rapporté son témoignage à d'autres 
organismes {Gendarmerie, Groupe UFO, • • •  ) 
Une étude de cohérence est donc impossible à ce niveau. 

- La reconstitution de l'observation montre une bonne cohérence d'ensemble. 
(Aucune contradiction manifeste). 

-De part le contexte spatio-temporel de l'observation et la personnalité 
du témoin, i 1 est clair que celui-ci ne se trouvait pas en position 
d1 "attente" d'une expérience inhabituel le. 
(la confirmation extérieure de l'observation renforce ce point). 

Aucun intér�t particulier manifesté pour 11ufologie, la science-fiction 
ou tout autre domaine 1 ié à l'étrange. 
Pas de conviction religieuse ou philosophique propre à induire une 
quelconque attente. 

La description faite par le temoin montre une prédominance très marquée 
du registre descriptif sur le registre fantasmatique. 
1 1  s'attache à décrire l'événement avec précision, tant sur le plan 

qu�l it�tif que quantitatif. 

-Au ni veau "interprétatif", 1 e témoin s 1 oriente dès 1 e départ vers 
l'hypothèse d'une rentrée atmosphérique (peut-�tre en fonction de ses 
connaissances et de sa formation). 
11 se confortera par la suite dans cette idée bien que les commentaires 
diffusés par les médias, évoquant en fi 1 igrane le problème OVNI, excitent 
sa curiosité et le poussent à répondre à notre appel à témoins pour en 
savoir plus. 

-Aucune réaction émotive particulière au moment des faits (selon son 
récit). 

-Aucune réaction ou attitude notable durant 11enqu�te. Le témoin fait 
preuve de calme et de lucidité mais aussi de curiosité intellectuel le. 

- 1 1 a bien-sOr entendu parler des OVNI, a bien lu 1 ou 2 ouvrages traitant 
de la question {J.C Bourret inévitablement) mais 11 n'y attache aucun 
intér�t particulier, seulement une relative ouverture d'esprit. 

- Il ne manifeste aucun désir de "publicité" et ne s'approprie aucunement 
le privilège de cette observation. Par al 1 leurs, i 1 ne craint pas le 

ridicule et ne revendique pas l'anonymat (indifférent à ce propos). 

- Malgré ses questions, i 1 n'a rencontré autour de lui aucun autre témoin. 

- L'un de ses principaux "centres d1int�r�t" est la Nature (Faune et Flore) • 

• . . 1 ... 
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ATMOSPHERE de l'ENQUETE : 

-Le témoin s'est manifesté spontanément à la suite de notre "appel à 
témoins'' lancé dans la presse locale (vol r en annexe). 

NB : 11 a même du téléphoner à plusieurs reprises avant de me joindre. 

-Le contact s'est avéré facile et très ouvert, peut-être par suite de 
nombreux points communs entre nous. 
(mêmes �ge, formation, profession, centres d1 intér�ts voisins • • •  ) 

-Attitude très coopérative. 

OPINION de 11 ENQUETEUR 

Sur le témoin : 

- Personne saine de corps et d'esprit, d'intel 1 igence et de culture 
supérieures à la moyenne . 
Formation scientifique, esprit critique développé, familier des méthodes 
basées sur t'observation. 

Aucune propension manifesteà exagérer ou à interpréter les faits à 
partir de schémas fantasmatiques. 

- Son hypothèse explicative repose sur un raisonnement logique et cohérent 
exempt d'affectivité . 

- Bonne vivacité d'esprit : s'arr�te pour observer, baisse la vitre pour 
mieux percevoir, note l'heure, enregistre le fait sur son cahier à son 
arrivée sur son lieu de travail • • •  

Sur les faits : 

-La description semble totalement honnête et sOrement assez fidè le par 
rapport à la réalité perçue. 
La quai ité du témoin renforce cette conviction. 

- Cette description semble s'insérer avec cohérence dans l'ensemble des 
témoignages �ecuei 1 lis par ai 1 leurs, sur ce même phénomène. 

C O NCLUSIONS de 11ENQUETEUR 

Tout comme le témoin, je relie t'observation de ce phénomène à 
la rentrée atmosphérique d'un météore ou d'un satellite artificiel (voir 
d1un étage de missi le balistique expérimental) et ce sur les bases d'une 
bonne cohérence de la description avec les paramètres habituellement 
associés à de pareils cas. 

J'ai par ai 1 leurs eu l'occasion d'observer de très nombreux météores 
(quelques mi 1 liers) ainsi qu'une rentrée atmosphérique le 02-12-78. 
Les caractéristiques semblent voisines. 

• • •  1 . • •  
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11 reste à confronter l'ensemble des témoignages susceptibles 
d'�tre recuei 1 lis sur un vaste territoire (France du Nord et pays 
1 imitrophes) avant de pouvoir conclure et éventuellement identifier le 

phénomène les ayant suscités. 

Cette étude devrait permettre de 

-Procéder à des triangulations. 

-Comparer les paramètres décrits. 

-Reconstituer le "film" complet ou partiel du (ou des> phénomènes en 
associant tous ces "instantanés". 

Faire une étude de cohérence des témoignages et mieux préciser ainsi 
les limites du témoignage humain sur ce plan. 

-Avancer des éléments de réponse quant à la nature exacte du phénomène. 

Par ai fleurs� i 1 est à noter que le fait qu'une tel te étude se réalise 
ou non, soit menée à bien ou non1 peut également s'avérer très révélateur 
sur : 

-Le degré de mobilisation et de coordination de 11ufologie privée. 

-Ses capacités à exploiter et analyser un cas présentant un corpus de 
témoignages important1 ce que les "ufologues" réclament si souvent 
(sauf erreur de ma part) 

L'ENQUETEUR 

G. MUNSCH <CVLDLN) 

REMARQUES 

Ce résumé ne comporte que quelques documents parmi les plus 

significatifs du rapport d'enqu�te. Les informations y sont 

résumées. Ce cas a fait 1 'objet de multiples observations en Europe 

et d'après la SOBEPS, il ne pourrait s'agir d'un satellite artificiel. 
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F/98/88860923 <01) Co 1 de MART 1 �1PRE �·10NTAGE PHOTOGRAPHIQUE Numéro 1 <reconstitution) 

--

Point B 

.. 

--- _.- ---- ----------·----------

�1ontage réalisé depuis le point à partir duquel le témoin a vraiment réalisé qu' i 1 observait un phénomène 
p�u orrlinaire et qu' i 1 a fixé son attention. Le Phénomène est alors devant lui. 
La voiture blanche (du témoin) visible sur le montaoe se trouve sensiblement au point�, là oQ l e  témoin s� 
est arraté pour mieux observer <voir t4onta�� 2). La voiture se trouvait en fait rlavantaqe sur la chaussée. 
(non simulé pour des raisons rle sécurité). 

Trajectoire estimée (sous réserves) par 1� témoin, sur copi� rle ce montage photo • 
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F/9H/88860923 (01) C:o 1 rle tA ART P·1r�r �-10NT AGf PHOTOGRAPH 1 QUE Numéro 2 (reconstitution) 

Point C Montage réalisé 8 partir du point approximatif (10 � 20m) où lA témoin stoppa son véhicule pour mieux 
observer le phénomone qui s'éloiona sur Sn �au c he . 1 1  le vit rlisparaitre rlerrière la montagne, en regarrlant 
par sa vitre avant-droite baissée. 

Trajectoire estimée (sous résnrves) par le témoin, sur copie rle ce monta�e photo. 
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F/98/38860923 (01) 'bntage 0YOTOGPAPYI0UE �u�ro 3 

Point 0 Photographie réalisée depuis le point 0 et montrant le trajet suivi 
par le témoin durant son observation. 

Au loin. sur la gauche, voiture de 11enqu�teur natérial isant le ooint 8 
(voir '1'1ontage 'Juméro 1 ) 

Au premier plan, à gauche, voiture du témoin matérialisant le point C 
(voir montage Numéro 2) • �R: stoppée en fait sur la chaussée et non 

sur le bord comne visible lors de la reconstitution. 

Au premier plan, à droite, Monsieur W . . . . . . .. le témoin, lors de la 
reconstitution (08-10-1986). 
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F/98/88860923 (01) 

500 mètres 

COL de MARTIMPRE 

SITUATION GEOGRAPHIQUE des LIEUX 
<Position du témoin) 

GERA.RD�1ER 2,5 kms 

GFq9EPAL 5,5 k�s 

a 

CVLDLN 

� Le témoin aperçoit le phénomène dans le haut du pare-brise de sa voiture. 

UD Le témoin fixe son attention et ralentit son véhicule 

� Le témoin stoppe son véhicule sur la chaussée et observe, vitre baissée, 
sa disparition derrière la montagne. 

@ Situation de l'enquêteur pour prise de vue <�·1ontage Nul"léro 3) 

N.B Voir les montages photographiques présentant les 1 ieux et 1 'extrait de carte IGN 
- GERARDMER 5-6 au 1/25 000 -
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�A L18E�TE ce l ' EST c1u 'J.ercre<1 i :?4 Oc�obrP 1986 

Informations Généralesr12 

o faits divers Ovnis 
Le mardi, tous les martiens sont gris ... 

Hl•r matin. Un ÇH�tit-d4jeuner vite evelf§, le chemin du bureau parla/en, fe centre de Perla. 
fe Chltelet. Et pula /e retiJerd qui treTne, s'envole vers le clet brumeux avant de ]ou•r 
evec une guirlande de lumlèrea ... mals que font ces luclol•• •vert � bleu f§mer�Jude• dena 
ce coin de ciel bf•u. 

Vera 7 h 30 du noet ln (5 h 30 GMn, Iller. ce .ont 
d .. oentaln., d'Euro�n• 
qui ont vu. comme Jeen-l..uc: 
Durant el Suzanne Blangla l 
Parte, "diX • quinze pointa lu­
mineuX", ou une "boule de 
feu". comme aux Pays-Baa, 
ou une .,.,... Wllneua" en 

� vœ.ll notl lellntlfW · (0. V.N.L). • lomlellofl luml­
nea" rutali myat6rleuae . 
8Pf• COMUita"on des ob­-loir-. del rwpoosablea 
du � de l'eapece ... 
rien del � ltwver*. Da 
cbt• de l'avlallon cl"'le at 
del milltalrll, IUCUn Indice : 
laa rada,. •talent r .. t•• 
aveuglee 11. _. Parle, euc:un 
auNOI ·en lormatton· de la 
ville n'tt.�! prtw. 
Un objet W• haut, 
échllp,.nt •ux r11d11,.. 

Et pula un ob)ll ll ll1lJ!taM­
rnenl IIP"fÇU l Amllardarn et 
l Parts. li c'"alt le ......,., 
devait "" bien haut, au­
d-. de la zone balayée 
per lei � deelinéa aux 
avlona: - ao et 120 km 

Illon un splclailate du c.n­
tre Ntional d'ltudel Sf>alla· ... (C.N.E.S.� 

•Superbe" selon certalna 
''molgnaoea. � de "ffam­
mes -.tes• ou de "aillagll arQentés" 81 ae dirigeant du 
nord-est v.rs le sud-ouest 

avion tor. d'un dfllll ....., •• Qlrde .on �  
Le pr'lmier Indice 111 ...., 

de l'� Parmi lei 8 000 
obje1a dlvere qui orbitent 
dane • 'Mnliaue de la r.,.., 
du boulon aux rnorceaa. .... 
tlert de "*-· la I*IPit1 11-
..--n ., eifel j)ll( ·­
un Jour ou raut,._ Salon lee pr,vlalone du 
NOIIAO. roroen�emt mlltlalre qui ..,,_ r. nord du conti­
nent lii'Mrleain el ... objoots 
en orbite I-re. Ill dates 
el ... lraJIC101r• de 1'91011>­
b•• de deux d•brls de "-'- ltei'Mt� pourraierlt correapondre. � pw .. lancement, lei ..... del 
luMee ayant Mrvl en juin el 

� an mars derniers • metll'e 

�rb�':.� tsg:�:�:s ,reu{.; 
fau d'anlflce matinal. Leun; 
retomMes etalent prevues 
_.. las 10 et 13 Mplambre. 
mala avec plueleure lours d'lncenhude. 

Le retour da 
riHx dMNI• 

Jour• • tt._.. .. monde. el 
.... ou deuX lola per .. ..  
France, et del � al­
lant juaqu'* quelques canœl­
nea de Qrammaa peuv.nt 
� au eot", a eoc� 
Iller • l'AFP M. JMn.Jacqua. 
Velasco, du G.E.P.A.N., le 
groupa d'� dlel llh*lo­
m•n•• aeroapattaua non­
ldlnttflea du C.N.E.S. de 
Toutoua. 

Pour ce ep«<eelete de t·.,... 
qu6te - Ill O.V.N.I .. rompu 
aux dlwrgencee del ,.,_. 
Qnegea et aux r6c:l1l lam.l­eiÂII. III pr..-niln ........,.. 
d'obeervi!IOn de oa rMrdl. et 
le oallocideloca awc Ill � 
alana da retomb••• du 
NORAO alimentent le 11*1 
d'une chute de debttl ap.­
tlaux. 
o en france 

A r.t..oc�atton d'INde ... 
laa IOUCOUPII VOilntal 
(A.E.S.V.) d'Aix...,..Pr�. 
On aVIncl fe m6ml fi)IP0-
1 ...... : "LI t.1t que l'on ai 
rien vu - Ill redan frM­
çala Il la � 18111 du � 
nom•n• lumineux militant 
pour .. dlule d'un ...... 
a rllllcltl", Mtlme W. Perry 
Petr-,.. l'lin dM ..wn.t.n 
de cette ..oollltiofl. A r-. 111 � françalt clewalanl ... plus � !We eur iii M­atnea de • Clt*o••,.. · 11 C.H.E.S. mil ICiuellement en 
place une cehle qui aera � "- tulww ... prilvl­
alona da ,..,.... del •tell· 
111 dana l' atmoeph••• de 
plus prk. lei Marliens y perdront� laura couleure ? .. 

• selon le témoiQnage .. plus 
prlcls, .. C0<1èlje lumineuX. 
volant ·• la vlluse d'un 

Mis .. da. orbltee erratJ.. 
qua -• Il lencement. lee 
d•brla dea lancements, ou 
lei vleu'l. 11lelllt .. ralentie­
lint peu � peu leur courw el 
rentrent l das vitesses ..._ 
ve.. dana l'atmoiPI*e. au 
Ils 11 d•slnl•grant 11 se 
consumant • la manl«a de 
metlorttas. 

·oa telles cflut11 d'objets 
ont lieu presque tous les 

�·------------------------------------------------
-td émoignages concordants de Luxembourg à Paris 
Des OVNI dans le ciel : 24 Oct 1986 
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LES OVNI DE MARDI : DES METEORrTU 
Les objets lumi neux. observés mardi en France, en Bel­
gique et en Hollande, étalent des mét6orites, a dklaré, 
hier, M. Jean-Jacques Vélasco, responsable du groupe 
d'exploitation des phénom4mes aérospatiaux non Iden­
tifiés (GE PAN) au centre spatial de Toulouse. 

• Aucun objet provenant de satel lites en perdition n'Nt 
entré dans l'atmosphère au moment où le phénoméne était 
observé, m'a confirmé, hier matin, le Norad qui a en charge 
la surveillance de l'espace. Il ne pouvalt donc s'agir que de 
météorites •, a précisé M. Vélasco. 
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� Des \ cUuln• ' de 
g témoin� w·Luxem�,., J · en BelgiQùe e� diM la 
N France du Nord· ont �té 

émus hier matin. en 
c: découvrant dans le ciel r:) des objets volsnts tout à 

fait hors du éommun : 
sans doute de8 a,bm de 
fusées envo.vNS dans 
l'espace, estiment les 
spécialistes 
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ANECDOTE OU 

LES AVENTURES D'UN UFOLOGUE DE MONTAGNE 

JEUDI 22 JANVIER 1987 

Un peu avant 20 h ,  Gilles me téléphone ALERTE . . .  une copine à lui , 
gardienne au refuge des "Trois Fours " ,  à proximité de la route des Crêtes 
(88) ; j uste sur une certaine " ligne bleue" , observe depuis plus d ' une demi 

heure , à l ' aide de j umelles , une série de points lumineux étranges en 
direction de la Forêt Noire . Variations de couleurs . . .  mystère ? 

I l  se trouve que la copine de Gilles est aus si une copine à moi . Je décide de 
l ' appeler et éventuellement d ' aller faire un tour dehors . Je rappelerai Gilles 
plus tard pour la suite des évènements . . .  

20 h 2 0 ,  j ' appelle la cop ine . Le phénomène est toujours là six lumières 
al ignées en arc de cercle assez bas sur l ' horizon, à droite de la grande 
ourse . Changements de couleur alternatifs vert , rouge , j aune . . .  La copine est 
une personne sérieuse , sympa , elle connait son secteur . . .  Bre f ,  témoignage 
crédible . Je lui fais part de mon projet de sortir et d ' aller voir depuis les 
hauteurs de Gérardmer et éventuellement de monter aux "Trois Four s " . 

20 h 30, Je démarre sous le sourire ironique de ma femme . Bah ! pour une fois 
que j ' ai l ' occas ion (peut être ?) de constater un phénomène en même temps que 
le témoin ! 

20 h 3 5 ,  le haut des Xettes (point de vue sur une partie des Crêtes) : RAS . Je 
monte donc sur la route des Crêtes (j ' aurais pu dire j e  fonce , mais la route 
est glissante . . .  ) ,  route de la Schlucht,  route des Crêtes , ça va , ça roule 
bien malgré la neige . 

20 h 50 , le chemin d ' accès à la chaume des "Trois Fours " .  Bon , ça a l ' air 
dégagé . Je vais me garer un peu plus loin et continuer à pieds . . .  erreur 
d ' appréciat ion , le chemin n ' est pas dégagé du tout , c ' est la piste de fond 
Je fais 25 mètres et c ' est terminé ! La caisse pose sur la neige et les roues 
tournent dans le vide . . . Je n ' avance plus , j e  recule . . .  Bof , la copine a bien 
une pel l e ,  on verra ça plus tard, l ' ufologie d ' abord ! Je prends l a  direction 
du refuge qui est à 600 mètre s .  Zut , j ' ai oublié ma lampe électrique . Tant 
pis , j e  connais le chemin et il ne fait pas trop noir.  Je crois le connaitre 
car j ' avance avec de la neige jusqu' aux genoux . . .  Je vois le re fuge éclairé , 
j e  vois les étoiles , j e  vois des lumières ,  mais de phénomènes étrange s ,  
point ! . . .  Zut , c ' est fini , j e  suis arrivé trop tard. Tant . pis on va aller 
voir sur place quand même . Michèle m ' attend : "Tu sais , j ' ai du me tromper , 
maintenant les brumes sont levées , on voit bien l ' horizon . . .  tu vois ? c ' est 
là . . .  , on voit toujours . . .  j ' ai voulu t ' appeler mais tu étais déjà parti . . .  j e  
t ' ai dérangé pour rien ! "  "Mais non ! on va regarder ç a  de plus près" A l ' oeil 
nu une source lumineuse j aune - orange , taille apparente : deux fois Jupiter , 
moins lumineus e ,  juste au niveau de l 'horizon Est-Nord-Es t .  Aux j umelles une 
série de points , j ' en compte six . En effet , ça semble changer de couleur ou 
plutôt d ' intensité de façon al ternative , mais il y a encore de la brume juste 
en- dessous apparemment pas de mystère . Une rangée de lampadaires (assez 
puissants quand même) ou quelque chose comme ç a .  Michèle en convient , et ma 
més aventure la désole encore plus . Bon, ce n ' e st pas grave , on boit un pot en 
discutant puis on ira essayer de dégager la voiture. 



  

21 h 40 , On retraverse la chaume , la pelle à neige sur l ' épaule . Un dernier 
coup d ' oeil sur le "phénomène " ,  touj ours là , identique . Michèle , e l l e  connait 

vraiment le chemin . . .  Sa chienne "Brimbelle" nous accompagne . Le ciel étoilé 
est magn ifique . Sirius " crache" et semble se moquer de nous . Ca ne fait rien , 
on a le moral . . .  Une heure de bataille avec la neige autour de la voiture , et 
on l ' a  déjà moins . . .  j ' ai réussi à reculer d ' un mètre pour mi eux m ' enfoncer , 
i l  m ' en reste 24 à faire . . .  Michèle a une idée : il y a des militaires au 
"Mont Tabey" on va aller chercher de l ' aide . Cinq ou six cos tauds et ce sera 
un j eu d ' enfant . Un quart d ' heure de marche . . .  Les militaires sont couchés , 
aucun bruit. On va quand même pas les réveiller ! Tant pis , j e  vais descendre 
au Col de la Schulcht et appeler une dépanneuse ( i l  y a aussi l a  solution 
d ' attendre 5 h du matin les engins de l ' équipement doivent passer) . Michèle a 
de nouveau une idée une dépanneus e ,  ça coûte trop cher, on va appeler 
François (un autre copain) , il a un 4 x 4 ,  il va pouvoir nous tirer de là Et 
nous voilà repartis direction la Schlucht à travers les champs de neige , et le 
vent souffle cette fois . 

2 3  h 00 , La Schlucht . Tous les cafés sont fermés , mais il y a une cabine . 
Pourvu qu' elle marche ! Sinon il faut retourner au refuge . . .  Elle marche , mais 
pas du premier coup ! Il doit y avoir de la glace là-dedans. . .  Enfin notre 
sauveur qui était devant sa télé va arriver ,  le temps de trouver une corde . . .  
Je téléphone aussi à ma femme qui doit se demander ce que j e  fais (n' oub l ions 
pas que j e  suis avec une copine ! ) .  Retour sur la route des Crêtes j usqu ' à  la 
voiture . On discute en marchant . Michèle me pose des questions sur l ' ufologie 
qu ' elle cannait mal , sur le ciel , les étoiles . Finalement ,  la nuit est presque 
agréable . . .  

2 3  h 3 0 ,  François arrive avec son engin et une corde à l inge . . .  ( c ' es t  tout ce 
qu ' il a trouvé) qui coupe au premier essai . Michèle , j amais à court de 
ress ources ou d ' idées retourne au refuge chercher une corde plus solide . 
Pendant ce temps , j e  creuse touj ours sous la voiture , ça peut toujours servir.  
Puis,  avec François , on essaye de soulever,  de pousser . . .  Ca  remet presque le 
mal de rein que j e  traine depuis deux semaines . ET CA MARCHE en un quart 
d ' heure la voiture est sortie de son trou et menée à la route où elle aurait 
du rester bien sagement (dire que les montagnards se moquent des Parisiens 
dans leur neige ! )  OUF ! On repart à la rencontre de Michèle qui arrive avec 
sa corde . . . 
Et Sirius rigole touj ours . . . nous aus s i .  

0 h 30 ,  j e  suis dans mon lit. La rencontre du trois ième type est pour une 
autre fois . . .  

CONCLUSION Si vous avez une enquê te à faire en montagne en hiver , faites-moi 
si gne , j ' ai peut être des tuyaux à vous donner . De toutes faç ons j e  suis 
partant . . .  

Claude FLEURANCE 
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ARC IIVES DE PRESSE - 1967 -

L I BERTE DE L ' EST 

LUNDI 13 FEVH I ER - PAGE 1 -

m-: AVIO:·; AUH A I  L' EVIrE DE JUSI'ESSE LA COLLISio;.; AVEC UNE "SOUCOUPE" . 

Mexico - Un avion d e  l i gne a failli per c u t er en plein vol un peu avant 
d ' a t t e r i r  â Mexico , c e  qu' on cro i t  ê t r e  une soucoupe volant e ,  
a anno n c é  le journal "Ult imas No s t i c ias" . 

l / l 5  

L' avi o �  de la compaGnie guat émal t éque "Aviat eca11 survo l a i t  l '  
état d ' Oaxaca , à 400 Km au �ud-Est de la capital e ,  quand l ' équi­
page et quelques uns d e s  passagers virent passer tout pr és de l '  
appar eil un o b j e t  rond qui se déplaçait à grande vit esse en sens 
contrair e . Le pilo t � ,  le colonel Alfredo Castaneda et l e  c o p i l o t e  
l e  capi taine Carlos Samayoa , ont d é c laré que l ' objet avait la for­
me d ' un e  toupie ar gentée et était surmoiJ.t é e  d ' une sor t e  d e  boule 
rouge . Son diam.?> t re é t a i t  d ' un e  d i zaine de mè t r e s . "Nous l ' avons 
observé pendant dix s e conde s ,  a a j o u t é  le c o l o n e l  Castan e d a ,  qui 
vo le de puis vingt a�s . J e  n ' avais jamais r i en vu de semblable e t  
ce la m ' a  c a usé une '.r ive i!npr e ssion" . Les s t ewards ont d é c l ar é  que 
l ' o b j e t  é t ait passé à moins de vingt m�tres de la carli�eue . 

L ' éq uipage a informé l ' aeropor t de Hexico de c e :  inciden t . I l 
affirme q u ' il ne peut s ' agir d '  w1 ballon sonde é t ant donné l a  po­
s i t ion et l ' al t i tude de l ' avion lors de la rencontr e • 

Le mystère r e s t e  en t i e r .  

SAMEDI & DH1Al'JCHE 1 8  & 1 9  MARS - PAGE 1 .. 

LES 21 Pi:!O�OS D '  UrŒ ''SOUCOUPE" PRISES PAct Ui'J OBSERVArOIRE PR IVE URUGUA­

YE!� OFFER rES dOOOOFRAi-iCS 

Mont evideo - Un observatoire astronomique pr ivé uruguayen , connu sous le 
nom d ' "Antar es" , o ffre à la vent e ,  pol.rr 1 6  000 dollars ( 80 OOOF) 

une serie de 2 1  photograph i e s  en couleurs fort n e t t e s  q u ' il a pu 
prendre j e ud i ,  e:1 plein j o ur ,  d ' un " o b j e t  non iden t i f i é "  dans l e  
c i el . 

En l ' o c c uren c e ,  la "souc oupe volan t e " ,  obser v é e  au nord de 
,.;on t evide o ,  a une forme oval e .  Elle é v o l ua i t  â une al ti tude de 
p r é s  d e  1 6  000 métr e s .  L ' o b j e t  se pro f ilait d i st inct ement sur le 
c i el . On pouvait voir en son c entre une sorte de coupole éclair é e  
d ' une lumiére v i o lac é e ,  ainsi qu ' une e c o ut ille qui allait d e  l a  
par t i e  supér i e ur e  d e  l ' appar eil j usq u ' a son bord. 

La "souc oupe " ,  qui a pu être observ0e pendant 1h45mn, a lan­
ce a un moment donné dans l ' espace tro i s  o b j e t  plus p e t i t s  et t o u­
j o urs d e  forme ovale dont les couleurs al laien : de l ' orange au 
b l e u  violac é .  

11 Antar e s11  en a rapidement déduit q u ' i l  s ' agisai t d ' une sou­
c o upe mère , - "gigan t esque navire spat ial " - qui :v enait de larcuer 
d e s  11soucoupes-sat e l l i t es11 , lesque l l e s  ont étè vues se déplacer â 
une v i t esse vert igineus e .  

L ' observat oire affirme que l e s  p�o t o graphies qu ' i l propose â 
la v en � e  c o r r o borent n e t t ement ses observat ions. 
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LU�;DI 20 JV:A.R3 -DER:nL.:Œ PAGS -

PO INT FidAL A L '  AF/AI.Rl:: DE3 11APPAHI rhm3" DB SA.�-SEBASTU:: . 

Santander - Mgr . Pucho l , é v ê q ue de .Santander , a mis un L er rne à l ' a f f a i r e  d e s  

appar i t i o n s  d e  Sa� Sebas t i en d e  Garban J a ,  c e  pet i t  village d e s  mon­

t agnes de San : ender , o u ,  en j uin 1 96 1 , quatre pe � i � e s  f i l l es d &c l a ­

r è r ent que l a  vi erGe �eur é t a i t  appar u e .  

" I l  n ' y  a e u  aucune appar i t i on de l a  Sain te - V i e rr;e , de l ' arc a1ge 

Saint Michel ni d ' auc un autre personnage c é l e st e .  Il n ' y  a eu aucun 

message e :  t o u s  l e s  fa i t s  qui se sont pro d u i t s  da�s c e t t e  l o c a l i t é  

ont u:1e e x p l i c a t i o n  n a t ur e l l e " ,  dé c lare l ' évêque dans une no ':: e o f f i ­

c i elle remise à la presse . 

JEUDI 4 !·: A I  - DERNIE�E PAGE -

:-.YS::':::.R:S LUI!AIRE (.un d e  p l u s )  • • •  

Pasadena ( Cal i fo rn i e )  - I l  se pro d u i t des d i spar i t i ons my s t é r i euses sur la 

l u 1 e .  rar d e ux fo i s  � und i ,  d e �  c a i l l o ux que l ' e x c a v a t r i c e  de " sur ­

veyer 3" v e n a i t  d ' arracher d "..l sol lunaire ec s ' ap pr e t ait à d é po s er 

au p i e d s  d u  v é h i c ul e  pour ê t r e  pho t o graph i é s ,  di sparurent soud a i � .  

Les e x p er t s  d u  "Jet Pr o p ul s i o n  Laboratory" n ' on t p u  tro uveraucu­

nes expl i c at io n  à c e  phénomé� e .  Ils s e  bornen : à c o n stat er q u ' entre 

le t e mps ou l ' excavatr i c e  s ' e�para des rocs et c e lui o u  il d e v a i t  

l e s  placer d evant l e  t r é p i ed d e  Surveyor pour un e pho t o  e n  gro s 

plan - so i t  mo in s d ' un e  �inute - i l  n e  r e s t a i t  p l u s  r i e n  c har ce men : 

d e  l a  p el l e .  

LUND I  8 M/1.! - AVAifr DER :IE Œ PAGE -

S� UCOUPE • • •  VOLA;r::E • • •  ET COMPLAISAin'E 
Xexico - La Si erra Madr e avait d e j a  son : r ésor : elle a d é sormais sa s o u c o u-

pe volante , une s o u c o upe pas sauva ; e .  Le jo urnal méxic ain "Un i versal" 

p u b l i e  e n  pr er.1i e r e  page plusieurs pno t o s ,  efi"ec ':: i v ement f o r t  si ngul i e r es 

d e  c e t  engin qui s ' es t volon t i er s  pr ê t é  aux éxigenc es d ' un pho t o sraphe 

ama: eur H Be r n ad o Paci1eo qui , passant en auto da::ts la s i erra,  a c c o mpa­

gn é de sa f i l l e  , a pu pr e n d r e  quelques c l i ch é s  à m o i n s  de c ent m é t r e s  

un record d a n s  l e  ge nr e . Dans s a  par t i e  i n f ér i e ur e ,  la souc oupe q u i  e st 

blanche e �  de gran le t a i l l e , , porte d e s  pa t t e �  ter m i n é e s  par d e s  d i sq u es 

a f i n  suppo s e - t - o n  de se p o s e r .  Ell e  n ' e s �  pas po s é e ,  m a i s  e l l e  a posé 

avant de d i sparaître dans l ' atmo sph ére . 
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.:iEC!Œ � CEL:�S :'E PRES DE 3ESANCON ! • • •  
L '  A�Q ;.;O SILIS:'E A-T-IL A?ERCU Uif2 S . . JUCOUPE VOLAifrE ? 
Besan çon ( CP) - Dans la so irée de lundi 22 ma� , a Evi ller s ,  un automob i l i ste 

qui c ir cul ai t  s u r  la CD 41 en n i rec t ion d ' Evillers, a é t è  t é mo in d ' un 

phén o m ine assez étrange. Son at t ent i on fut attirée par une lumiére q u ' il 

re marqua sur la gauche du pays et qui lui semblai� en mouvement , dans sa 

propre direc t i o n .  L ' automob i l i s t e  s ' arr e t a ,  la lueur gr ossissai � e t  se 

rapproc hait v i si b l emen !.: .  Il d e scendit precipitament de sa voiture et sa 

st"..tp éîac tion fut grande d '  aper ç evoir à quelque 300m de lui un o b j e ':: lumi­

neux sa:!ls être é c l atan i:: qui j et a i t  une lumiere jaune ver::latre qui semblait 

se diffuser a�tour de l ' appar e il . 

L ' observateur sè trouvait presque à sa haut etir . Il pr ésent ait l ' aspe c t 

d ' une soucoup e ,  p l u : o t  d ' une assi e t e  creuse retournée dont l e  creux aurait 

é t è  lumi ne ux et l e  revers opaque. 

L ' objet avançait t o u j ours et passa presque à la vert i c al e ,  à moins d e  

vingt métres d e  haut eur d e  l ' automobil i s t e .  L ' engin se déplaçait à fa ibl e  

v i t esse qu ' o n pourrait esti mer à 40 Km à l ' he ure .  L ' o b j e t  vu par d e ssous 

avai � l ' aspect d ' un d i sque sombre d ' un diamétre d ' un e  d i zaine de m é t r e s .  

I l  n ' é t ait v i s i b l e  que par une s o r t e  d e  fluoréscence q u i  émanait d e  la 

partie supér i eure d e l ' appar e i l .  

I l  survola l ' automobilis�e sans aucun br uit . A la h auteur d e  la for �t , 

il parut basculer et o bliquer l é gerement sur sa gauch e ,  comme pour évi­

ter l ' obstacle.  La part i e  lumineuse de l ' o b j e t  était nett ement conique , 

mais d i scontinue , en tr e c o upée d e  raies sombr e s  analogues au manteau mé­

tallique de l ' armature d ' une baie vitrée. L ' objet sembla prendre de l '  

al : i tmd e e �  di sparu vers l e  nord. Il était à c e  moment 23h 14. 

Notons q u ' i l  y · a un e d i zaine d ' ann ées, la même personne et plusieurs 

avec elle , avaient aperçu en plein j our , , vers 18 h ,  un o b j e t  semblabl e ,  

opaque et ent i e r ement , volant également t r é s  bas. 

Cet objet parait avoir subi la même t r a j e c t o i r e ,  mai s  en sens inver s e .  

F I N  DU P.!<E:·iiER SEiŒS !'RE 1967 - LIBERi'E DE L ' EST -

AHC!iiVES RELEVEES PAR PI.::.RRON dERVE 
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03JE :s t.:Y.STERIEUX DA!�S LB C I "l·.L D '  EUiWPE 

De Bordeaux à D i e pp e ,  d e s  mil l i er s  de t émoins l e s  ont vus 

H'ypoth ése avan c é e  : La d ésint égration du d ernier sat el l i t e  "Cosmos" sovi é­
t i q u e  

Par i s  - Cet t e  foi s ,  o n  e n  a vu dans l e  c i e l  un p e u  partout e n  Franc e , en I t a­
l i e ,  eH Al l e maGn e ,  e t  en Holland e ,  à la même h e ur e .  

1 10b � e t s  volan t s  n o n : ident i f i é s " , d ' aprés l a  t erminolo gi e o ff i c i el l e ,  o u  sou­
coupes volan t e s ,  selon l ' expr ession qui a fait fortun e ,  ont parcouru le c ie l  
verf; 1 h ,  1 h 1 5 ,  l ' autre nui t .  

Dês pari s i ens en ont aper ç u ,  d e s  Bord elais, d e s  habitan t s  de la Bourgogn e ,  
d e s  est ivants d e  S t  rropez surpr i s  à l ' apogée d e  l e ur ac t i v i t é  farnient e ,  d e s  
marins d ' un car-ferry e n  mer a u  laree de Dieppe , c ependant q u e  l ' aeroport d '  
Orly d émentait que d e s  équipages et  ju personn e l  d e  la t o ur de contrô l e  a i ent 
b é n é fic é de c e t t e  vi s i o n .  

On en a vu aussi en de �1ombreux poin ts d e s  Vosges notament à Epinal , Raon l '  
étape , ou Gerardme r ,  aiasi q u ' on le lira en pages intéri eur e s .  

L e s  t é moins sont aussi nombreux que l e s  t ém o i gnages sont contrad i c t o i r e s  • 
l e s  uns ont vu une s e u l e  soucoupe .  D ' autres t o u t e  w1e escad r i l l e .  La - o u  les -
soucoup e  é t a i t  ell e c irc ulaire c omme son nom l ' indique, ou a l l ongée en forme 
de c i gare ? Et ait e l l e  rouge o u  orange o u  même argentée ? Emet t a i t  elle ou non 
du br uit ? Avait elle une queue o u  pas ? Se d i r geait elle de l ' est vers l ' ouest 

ou en sens inverse ? �ui croire puisque les v i si ons var i ent ? 
L ' AVIS DES SPECIALISrES 

C e  �ui est nouveau c e  n 1 e3t pas le fai� lui-m�me , mais le fait q u ' il a i t  é t è  
v u  par t a n t  d e  mon d e  sur u.1e aussi grande étendue d e  pays. "') é j a  une bonne d i ­
zaine de f o i s  d e p u i s  le début de l ' ann é e ,  i ç i  o u  l à  en Fran c e ,  o n  avait cru 

• voir d e s  soucoupes v o l er . Celles-ci i gnorent l e  r i d eau de fer puisqu ' on en a 
v u  aux E t at s-Unis a u s s i  bien q u ' en URSS. 

• 

C ' est pr é c i s e ment de c e  pays-ci que viendrait l ' ob j e t  qui aétè aper ç u  l ' au­
t r e  nuit . Ce n e  serait d ' a i l l eur s pas une souc oupe , selon l e s  spécial i s t e s  
fran c a i s .  

Leur i d é e  est qu' i l  s ' agit d ' un satel l i :e s o v i é t i que - l e  Cosmos 1 58 - lan c é  
l e  4 j u il l e : ,  qui s e  serait d e s i n t é gr é  e n  ren c o n t rant l e s  c o uch es deases d e  l '  
atmo sph ér e . • Le ph énoméne devrait se reproduire b i en t o t ,  car d ' autres sat e l l i t e s. 
r e d e sc e n d ent vers n o t r e  planet e .  

E t o i l e s  f i lan � e s ,  bo l i d e s ,  aer o l i thes,  simpl es masses d e  gaz ionisé, ballons 
sonde s ,  j e ux de l ' a i r  et des nuages o u , sil ' on veut entrer dans le domaine de 
la sc i en c e - f i c t i on , q • 1 e l qu.e engin construit sur une autre plan é t e  • • •  

A t o u t e s  fins u t i l e s ,  un burean a étè crée en o c t obre d er n i er par l ' ar m é e  d e  
l ' a i r  a�ér i c a i n e .  U n e  cen taine d e  chercheurs dot és d e  300 000 dollars d e  c r é d i t  
s e  penchen t  sur l e  probléme. 

UN APPEL DE L ' OBSERVATviRE DE MEUDON 
A la s u i t e  du phéno méne lumineux observé par un grand nombre d e  t émoin s ,  et  

qui pourrait être la des cent e d ' un sat ellite avant sa chut e fina l e ,  l ' observa­
t oire de Meudon demande à t o u t e s  les personn e s  ayant vu ce phénoméne de r epon­
dre au .i_ uestionn aire ci - d e sso us ,  qui pourrait permettre d e  reconsti tuer la tra­
j e : � o i r e  de l ' engin : 
�Nom et adr e s s e  du t émoin,  
-Lieu et heur e  de l ' o bserva t i on ( aussi éxac ts que possibl e )  
- S ens du mouvement ( d e  dro i t e  à gauche o u  inversement , ne pas c h ercher i i d i quer 
l e s  poi n t s  cardinaux ) ,  
-Repér e s  éve n t u e l s  ( passage p r é s  de l a  lune ou d ' un e  ét o i l e  br il lan t-. e c onnue ) ,  
-Dur é e ,  si le t émo in avait u� moyen d e  mesur e .  
Pr i ére d ' adr esser l e s  réponses:.à M . P  Muller 

Service des sat e l l i t es 
Ooservatoire de Meudon 
92-1'-leudon 
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_, .OP DE _' d!CJ IH POUR ·lU' UN :JOU .'f.: SOI"L' Pl�RML.) : 
UN OBJ El' ; �Y.STbRIEUX A Bil:..l'l .:H.i.\VOLE LES VOSG_S DANS LA NU! l' DE St CAi-:ILLE 
Une r évolut ion : l ' incroyabl e nombre des "couc h e  tard" 
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Encadré : L ' engin lumineux dela nuit de la St Ca:nille a étè aper ç u  par quel­
ques noc tambules spinaliens et par plusi e ur s  trava i l l eur s  d e  l a  n u i t  
narmi l esque l s  d e s  ouvriers d ' imprimerie d e  no �re j o urnal , ainsi q u e  
d e ux de n o s  confréres journal i s t e s .  

I l  étai e 1 h 1 0 - 1 h 1 5  d u  �a � i n .  Un groupe d e  �uit personnes sta t i onn é e s  
sur l e  t r o t t o i r  du �on t du Bo udiou a aper çu t o u t  àcoup ,  une lueur émer­
gea�t de l 1 �ori zon N/0 . 

L ' objet  se pr écisa bient ot l e s  t émoins spinaliens sont formels : i l s  
n ' on t  ·aperçu qu ' un seul ob j e t ,  c'lffec tant ln for:ne d ' un long c igar e se 
d éplaçant r e l a b  v e m e'!l t l e n t  emen"!: . 0:1. a pu l ' observer durant 40 s envi­
ro1î avant sa d i slJari ti on à 11 hor i zôn S/E • 

• .:os c .:mfr ér e s se pré c i p i  t. e r e :� ':.: jus�ue sur le pont Ca:�n o t ,  croyant 
que l ' ob j e �  allait s ' abi�er sur la c olline du po int de vue . 

A aucun momen � ,  c e s spinal i ens n ' on t  sonsé à des so�coupes volantes 
tant l e s  con � our s  d e  l ' o b j e t  étaient semblables à c eux d ' une fu s é e .  

L e  my stéri eux OVNI a r e � tu à Gerardmer d e s  allur e s  n e �; t ement plus t o uristi ques. 
A 1 h 1 5  un groupe de j e ��es r éveill a i ent notre c orrespcndant pour lui :aire part 
du prodige · .  

Plusieurs di zaines d e  j eunes 
( vrai semblabl e:nent 4 :norc eaux ) .  
c édai : pas 40 à 50 Kms/h ! 

ont aifi�mé avo ir compt é quat r e  engins lumin eux 
Ils préc isaient que la vitesse d e  l ' o b j e t  n ' ex-

DA,IS LA HOIITAG;Œ : U!�E :'RAr-:EB :rtOUSSATRE 
Dans la mon t agne vosgienn e ,  des observat eurs ont consigné l e ur remarques.  C '  

• est l e  cas à R emiremont er. à Bussang • 
A Bussang, c e  sont d e s  ar t i st e s  donc des c o u c h e - t ard , qui or.t vu l ' appar it ion 

L' art i s: e p o ê t e  H. Marcel Jl.1aret :e a observé ce phéno:néne lumi n eux , en c o mpagnie 
du comédi en Lo uis Beyler et d e  Hichel Leapr i t , du conservat o i r e  de Nancy.  il 
était 1h20 du ma t in. 

"So uda i n  apparut dans l e  ciel,  nous dit  M. Mar e t  t e ,  une trainée r�'!Ssâtr e ,  
enveloppant une sor t e  d e  globe blanc , t r é s  l égè re:nent allongé à l ' a�ant . C e t t e  
boule fai s a i t  corps avec une sphére incandescent e ,  plus gr osse , e t  qui nous a 
paru c l i gno t er .  Suivaient une vingtaine de corpuscules blan c s .  

Not r e  premiére surpri s e  passée, nous avons essayé d ' évaluer l e s  distanc e s ,  
puis l e s  d i mensions d e  l ' objet . Celui�ci m ' a  semblé én�rme. I l a  d é crit en vingt 
secondes un angle de 45 ° :  c ' est dire à quelle v i t e sse i l  se d éplaçai t .  La di­
rect ion ? Sud-Ouest-Est , vers Strabourg". 

LES TEHOI GNAGES AFFLUENT 
Des nier mat i n ,  l e s  t él é scripteurs c r ép i t aien t . Les t émoignages régior�aux 

affluaient i u�e cadence acc eler � e-. 
Plusieurs local i t é  signalai ent l e  passage de l ' OVNI : tel l e s  rhao n ,  Char m e s .  

Ceux l à  a'Jaient v u  une boul e rouge-orangée accomp3.gnée d e  pet i t s  o b j et s  q u i  l a  
suivaient fidel ement • 
. A Di jon , plusieurs t é moins parlai ent " d  1 un my st éri eux objet r e s se:nblant a 

une sor t e  d e  c i gare argen t é  lai ssant d é r r i ére lui un.e 1; rai�ée lumineuse". 
L ' alt i t ude e s t i r:1 ée était de 2000 o u30�.-.) rn • 
AGen é v e ,  en Suisse, l e  ph é!1oméne a mo bilisé l e s  meilleurs opti-J.ues.  L ' o b j e t  

c ;lcst e a é t �  aperçu a u  4 c o ins d u  pay s ,  entre 1 h î ?  e t  1h30, au d e s sus d e  Es:a­
vayér le lac ( c anton de Fribourg) , SaiGnelegier ( c anton de Bern e ) , St gull , 
Zur i c h ,  Geneve et ���s l a  r égion du Val ais.  

Un habi tant d e  Est avayer affirme avoir v u  un groupe de 4 à 5 c orps - brillants 
apparai sGant dans . l e  c i el à l ' ouest et s e  diri geant lent ement vers l ' est , lais­
sant d erri ére eux des trac e s  r o uges et  jaun es e t  scint il lant à i n t ervalles ré­
t;ul i ers "comme s ' i l s  se trou v a i e n t  en r o t a � i on11 ; L ' appar i t ion a dur é ,  selon c e  
t é �o i n ,  plus de c i nqu�ntes secondes. 

E� f�n n�s vo
_
i sins alsac �en s ,  les Strasbourgeo i s  notament , on t aper ç u  " l ' engin sph erl -i 'l e  au 11l d e  la reg1on strasb::>urgeo ise • 



  

• 
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Vo i l i  donc une masse 1 e  t ; m o i ngnases q u ' o n  ne peut suspe c t e r .  C ' e s t  merve i l ­

l e u x .  L e  plus surpr enant e n  d é finit i v e  n ' est peu t - ê t r e  pas l e  passage d e  l ' en ­
g i n  mais l e  nombr e de gens q u i  ne dormaient pas i 1 h 1 0  d u  mat i n . I l  e a t  vrai 
q u e  l a  n u i t  é t a i t  par t i c u l i e r e ment chaude ( plus de 1 8 °  i Epinal) et il é t a i t  
p e r m i s  d ' avoir d e s  insommi es • • •  

Un groupe d ' employés des E t s  Bonbon a vu l ' o bj et my s t ér i eux pendan: 30 s en­
v i r o n ,  vers 1 h .  I l s  étai en t  4 en t o u t  : M Martial C l erc , Luc i en Bigeur , Je�� · 
!·:ar i e Dupor t  e t  R e o é  Gur y .  C '  e s :  der e s t e  M. Gury qui a aperçu l e  p r e m i er 1 1  en­

gin et a aler : é  ses c o l l é gu e s .  M. Jupor : ,  domic i l i é  1 3 ,  impasse �ury i rnao o ,  
nous a raco n t é  c e  q � ' il avait v u  : 

" C e  qui m ' a  l e  plus frap::_:> é ,  c ' e s t  que l ' o b j e t  ne fa i sa i t  aucu!'l bru i t  en se 
d ép laçant . L ' engin de t ê t e  avai t la grosseur e t  l a  _ orme d ' un bal l o n  de foot . 
Au d é b u t  j ' a i c r u  que c ' é t a i t  un sat ell i t e  o u  une m é t e or i t e  en f e u ,  i cause de 
n o m b r e ux po i n t s  lur.üneux aut o ur d e  la t ê t e .  Ces t r a i t s  br illants se t er -r.inaient 
oar une sor t e  de queue sc i n t i l l an t e  et plus fourn i e .  L ' engin a di sparu derr i ér e  
l a  Z . U . P" .  

A n o t er q u ' en 1 953, M. Duport avait d é j a  v u  un obj e t  semblabl e sur une p i s t e  
dans l e  sud t u::. i s i en .  La " c !1o se11  volait n:o in s haut e t  paraissait plus br i llant e . 
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CE.:> 110BJE�S11 .... UR LES..tu..::LS 0:: N ' OSE 3L P:iW.WJWER . . . .  1 
- LA �AISSANCE DE.:> "OV;H" O U  DES "U.F'O" 
- L '  :r.: ,RA:WE t·:AC !INE DE tt.ON:'ICELLO 

En c adré : 11 ·j e s  o b j e t s  dont on n ' o s e  par l e r  • • •  " .  Il é t a i t  deven u  c o mmun depuis 
un c ertains t e�ps de ne pl u s  o s er confier à autrui que l ' on ava i t  vu c e  que l '  
o c. appelait un e "soucoup e " .  La peur d u  r i d i c ule rend mue t .  I l  n ' e s t  pas b::m d e  
passer pour u n  v i s i onnaire • • •  surtout l o r sq u ' on a la c er t i t ud e  d ' ê t r e  sain d ' es­
pri t ,  et q u ' on a une .vue éxè l l en t e .  Bre f ,  l e s  soucoupes se faisa i en t t  rares d e -

� pui s q�elques t e mps. 
Les journal i s t e s  les a t t en dai en t cependant à l ' époque d ' ao ut .  Pendant ce m o i s  

où l ' on s ' at :arde plus volo n t i er s  i regarder le c i e l , il e s t  connu que l e s  en­
g i n s  non i d en t i f i é s  courent l ' espace ,  c o mme jadis l e s  mon s t r e s  r é apparaissaient 
dan s les l o c h s  d ' Ec osse. 

Et dans l a  nuit de lundi i mar d i , un de c e s engins se faisait admirer dans n o s  
r é g i o n s .  Un peu p l u s ,  i l  a fai l l i  s e  confondre avec l e s  d é br i s  d e s  bombes du 14 
j ui 1 ,_ e ': .  

n é l as l I l  ne semble pas q u  c et o b j e t  sera versé au do ssi er d e s  soucoupes vo­
l an t e s .  L ' enchan t ement a é t è  rompu d é s  que l ' on a appri s  que l ' o b j e t  qui a fai t 
l o n g  feu au d e ssus de aos montagn e s  n ' é t a i t  probabl e 1-;-;en!: qu ' un c orps de fusée 
sat e l l i t e ,  ou un satelli t e  l u i -même, en état de d é s i n t é grat i o n .  

:; • emp é c h e  q u e  l e  spe c t ac l e  é � a i t  beau. I l  n ' empéche également q u e  l e  dossier 
d e s  so ucoupes r e s t e  o u'ler"': . :-Jo t r e  c ollaborat eur rtobert rtousse l ,  qui s ' e::;t penc h é  
d e pu i s  long c e mp s  sur c e s  q u e s t i o n s ,  nous ouvre son d o s s i er , elus q u e  jamais ac-
t u e l .  - L . E  
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Pr é s  d e  3esançon : Une f i l l e t t e  a vu au c o in d ' un bo i s  
.(UA .:'RE PB .::'IrS E.:'�ES r, ... u r  _iO IR ::> ,  A LA TE :'E E il  ?O.Rl'fL DE Pvl·lME DE I'EaRE. 

pesançon ( AFP) - Une enfant d e  15 an s ,  v o êl l e  Ravi er , dont l e s  parents demeurent 
a A� c - sous- C i c o n  ( Doubs ) , a d éc l a r é  avoir rencontr é ,  mardi apr é s  mid i , quatre 
pe t 1 t s  ê �res myst érieux à pro x i m i t é  d ' un bo i s  où elle se t r o uvai t en promenade 
avec tro1s e.1far.. t s  de la l o c al i t é .  L ' un de c eux c i  a - t - e l l e  pr é c i s é  s '  ' t ait 

1 '1 . , 1 . ' ' e que q u e  peu e 0 1 gne orsqu ' 1 l r e vint pr é c i p i t ament eu larmes. I l  man i f e s t a i t  
une grande fray e ur .  Joëlle R e n i e r  s ' avança et aperçut i l ' o r é e  du b o i s  au l 1' e u d .  t " L  ,.., . ' ' ' 1 

.. 
e s  vrav1er e s " ,  quatre p e t i t s  ê tr e s  ha u !: s  d ' environ un m é tr e ,  t o u t  n o i r s ,  la t e t e  e n  f o r m e  d e  pomme de t er r e  e t  l ' abdomen proeminen t .  

J o ë l l e  �av� e� a a j o�t é ,  apr é s  c e t t e  descrip t i o.1 , que ri é s  q u ' ils l ' a vai ent aper­
c; u e , c e s 1nd1 v1·i u 3  s ' e t a i e n t  e 1 f· J i s  "au ras du sol à une vi t esse incroyable en '=! C h an g elint en t r e  eux un language musi c a l "  e t  ont d i s Jh ru dans l e s  bo i s .  
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En c ad r é  : A l ' épo q u e  o ù  l ' on n e  parlait que d e  "soucoupes" e t  de p e t i t s  hommes 
v e r t s  l e s  Vosges n ' a v a i ent pas échappé à la f i évre et l ' on s i gnalait de t emps 
a au� ·e l e  passage d ' un o b j e t  insol i t e ,  vo i r e  un� a t t é r i sa g e  cvmme se fut sem­
b l e - t - i l le c a s  au Puid pet i c  v i llage s i t u é  dans la r é gion de Senon e s .  Ces ma­
n i f e st at ions s ' al i gn a i en t  par c e r ',ai!'ls sur l e s  plans o r t n o t én i qu e s  d ' Aimé Mi­
c h e l , ainsi q u ' on p e u t  le 1_ i r e  dans "Myst éri eux o b j e t s  c él e s t e s " .  Elles ne s e  
singular i sa i en t  n u l l ement d e s  autres obser vat i o n s  fai t e s  sur l ' int égrali t é  d u  
t ér r i t oire e t  passérent donc inapercues. 

En 1 9ô6 i l  s ' est nrodu i �  dans c e  dé�art e m e n t  une sér i e  d e  phénomé:1es inexpli­
c a b l e s .  Il es� e., effet trop t8� pour

. 
c o n n a i t r e  le % d '  appar:it : i o.'l s pour 1' année 

1 96 6  dans les a u t r e s  r égions de Fran c e .  pour l 1 ins�ant l e s  Vosge� s e  classen t 
c e r t a i neme�� dan s l e s  premiers e n " c e  qui ponc erne l e  t o t al d e s  observat i o � s  
pour l ' annie icoul é e .  

rout c ommen c e  l e  26 mars dans l a  region d e  Neufchateau. 

C e  j our là • • •  
" I l  dèvai t ê t r e  1 h 4 5 ,  j e  gar dais les mo utons dams mon champ s  en c o mpagnie 

de mes 3 c h i ens . Tout à c o up j ' ai . v u  surgir à une centaine de métres de mo i ,  
u n e  sorte d ' o b j e t  que j ' ai d ' abo�d pris pour un sac en papier poussé par l e  
v en t .  Lorsque c ' e s t  passé d e vant mo i ,  j ' ai b i en v u  que s ' é t a i t  rond comme un 
p n e u  e t  que c e l a  ressembl a i t à une roue c r an c ée .  Le c en t r e  de c e t _ e roue é t a i t  
blan c , d ' un blanc n eige . L e s  cra�s i t a i e n t  rouges v i f .  J ' avai s  l ' impression 
que c eux-ci s ' ad apt a i e n t  au t errain ou que la roue sau t ai t sur ses crans. Elle 
r o u l a i t  t o u t  dro i t  sans d e v i er à 25 Km/ I environ . A u  moment o ù  e l l e  est passée 
à une YingtRine de m é t r e s  de moi j ' ai pu ensuite l ' aper c e v o i r  d e  derriere. J e 
1 '  a i  pris en c h :?. s s e  c omme l e  f i r en L d '  a i l l e ur s  l e s  c h i e n s .  C 1 est s ur t out à c e t  
i n s �ant que j ' a i t r o u v é  é t r an g e  d e  l a  v o i r  filer s i  dro i t .  Les s i l l o � d  auraient 
d u  la gener o u  la stopper si e l l e  avait é t è  un siœpl e o b j e t  poussé par l e  v en t . 
Au c on traire ç a  d é f i l a i t  sans ..;ubir d ' ini'l uenc e s ,  d u  v en t ,  e t  en pa;:;sant t�ùt 
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droit  au d essus d e s  sillons.  Je pe�sais qué les c l o t ures stopperaient �a course 

e t 1 u L dans 1 e ca� d ' une r o u e d ' a vi o 1 1  nous la re  t r o uv er ions • Il n ' en fut ri  en , 

n o u� n ' avons r i en retrouv é .  Je nepeux pas d ire la r�an i ére dont elle les a fran­

c n i s ,  elle a di sparu de ma vue à l ' nori z.or . •  " 
Ce : t e  é t onnan t e  appariton s ' es t  produite sur l ' un d e s  paturages i e  la ferme 

Manseo� i �anquevill e-Graux. Le champs se situant sur la route d ' Att ignévil l e ,  

l ' h i s . oire fut rappor c é e  sous le  t i tre ''La roue d ' At t i gnéville"  dan s l 1-s jour­

naux locaux et  l e s  périodiques �ui la ment ionn�ren t .  
Le r é c i t  que !tous venons de  lire est u.1e sy!l t h ése de  1 '  en�uête que je  rnenai s  

pour le compte d u  FEPA dont l e s  résul ': a t s  .::>ont con s i gn és dans les n °  0 & 10 --le 
Ph �n�ménes spa t i aux. 

L e  : é�uoin se nomme Jea:1 Vo i l4uin ; il  e s :  âgé de 54 ans . Il travs.ille depuis 

d i x - sept ans c omme ber�er i la ferme Mangeot .  Ses patrons dise�t de lui qu ' il 

e s •  d i scr e �  e t  travai l l eur . I l  es�  fort est imé de tous e t  Mm . Mangeot pr é c i s e  : 

"::; ' est  un hom!:'le ':ranq·lil l e , q • · i  ai:ne bi e.1 son m é t i er .  c.1c z nous , il es . consid é ­

r é  c om�e faisa�t n , r � i e  d e  la  fa�ill e .  I l  n e  �ort que pour faire ses c o �r s e s ,  
c e  n ' es: ni  u!l bavard ni u n  i·1vem:eur . I l  minimise plu t ô t  l e s  c h o s e s  ou  i l  n e  
d i !:  rien".  

L '  adjuda :t -c '1e f ..;"oyeux , c 1ef  d�  la  b:-igade de  "eufc:1.ateau,  qui  a mené  l '  e.qu!­
t e  de  la ge::;,dar .1erie , à con firmé l a  personnali t é  du o: é;Jui n  : "Un �omme sérieux 
q�i a cer:ainemen � vu un fai t  difiicileme::;, t explicable si l ' on t i end C J�pt e  des 
par t i c ulari c és décri t es= • . 

I l  éxistera i t  un seco:--1d t é .1o.:.n . ;·lalt;ré d iverses te :1 :a': ive.:> pour l ' a::�e:1er a se 
faire connai tre , i l  fut impo ssible de recue il lir son t émoi g .age. �elui-ci  aura i t  
e:1 des circonstances à peu prés semblables ·ue u:1e "roue" de ce  même cype . 

�E�üiGSAGES ER CASCADE 
�·lusieurs mo is passen t e� début sept embr e ,  un a.nusa:1t f a i t  divers va déc le:i­

cher une cascade de t émo ig.tages ina;; sendus . 
Un c ul :i  vateur de  l a  région d e  Xer t igny ,  M ··.él i n e ,  52 a.a s ,  d écouvre en �llant 
conduire au champs ses vaches,  un trou rond d ' u .e d i zaine de c�s de di amé tre.  
Pen::;;a.at q u ' i l  a pu être provoqué par m1 e chute de m é t eo r i t e ,  il  se met en devoir 
d e  la  chercher . Apr és avo ir cr eusé jusqu ' a  un trou par f a i t emen : cylindrique d e  
plus d ' �� m e t r e  d e  pro fond eur et mecre tren t e ,  i l  co mpri t  �u ' il ne trouver � i t  
p l u s  l a  "pierre t ombée d u  c i e l " .  

L a  : erre qu ' i l r e tirait d evenait de �1�� en plus n o i r e , dégagea:1t une odeur 
nauseabon d e .  I l  s '  a'îpreçut alors -fU ' elle c o n t enait d e s  élemen:s organi ques sous 
forme i.e poi l s  et �e gr i f f e s .  i'le pouvant attr ibuer à des causes naturelles c e t t e  
pro fonàe excavat ion ( en t e:11ps  normal l e  champs est c l o : ur é  et tout aut c ·u.r d u  
trou il n ' existait aucu:1es traces pouvan� faire croire qu ' un outil  o u  qu ' un en­
gin l ' avait pr ovoqu é ) , il concluait �u ' il avai t d é t err é les  res:es  d ' un satel l i ­
t e  artifi c i el dans lequel se  :rouvait un animal . Cet : e  hypotnése était  re.!forc ée 
par la  remarque suivan : e  : en effr i � ant e� � r e  l e �  d o i g c s  la cerre noire m i s  à 
j o u r ,  c e t t e  ac t i on �faisait  naitre U."l pico te 'l'!en� c o m:ne e?1 provoque l a  l imaille  de  
fer . Le  c ul t ivat e ur prévint notre  corresponda3 t local qui  raconta son histoire 
a j o ut an :  à l a  fin du c omp': e  rendu : " Les pr él.:'v ernents de :erre rest ent à la 
d i sposi': i·)nde t o u :: e  pe:cson.1e désireu.:..e d ' en faire l ' analyse" . 

La l e c : ure d e  c �  compte rendu rappelai t par c er tain� cô : és l ' at terissage du 
0 1 -07-..35. E.1 e f f e t  lorsqu ' o .1 se  rappor : e  à l ' h i stoire  de  Valenso l e ,  un él e:nent 
d e  la de scr ipt i o n  de .·!. f':asse se d é tac:1e : "Il l '  engi.'1 é c a i  t passé sur quatre 
sor t e s  de pa t t e s  me t talliques e:  un "pivot c e  tral " .  Les traces lai ss�es par c e  
d er .l i er sur l e  : erraL1 é i: a i en t  formées par un �r.Ju d e  50 c:n de prof .. mdeur pour 
U:l orifice  de 20 cm de  dia1:1étre .  Le même p:1éno:né.1e de  boue l i quide était o bser­
vé égalemen � à Val en sole . Ces carac t érist i ques commun aux d eux trous , même si 
e l l e s  le sont à � e s  degr é s  d i vers,  peuvent incliner a penser que les c a vi t és 
on :: pu être  de la même ori gine�· 

Songeant à c e s  simi l i t ud e s ,  j e  re:1dis visi t e  à M .  �éline e t  lui demandai de 
me c o n fi er un e::trait  de t eJ.·re contaminée et  ur1 secon d ,  v i erge , pr élevés quel­
ques métres plus l o i n .  Je faisais parvenir l ' ensemble au G . E . P . A  qui er. fit un e 
analyse poussé e .  Cet t e  dern i ére ne donna rien J e  posi t i f. Re.Jé Fouére da�:s l e  
n ° 10 de  "Ph enoménes spatiaux"  à la page 1 6  a d écrit ainsi  : 

"Les pr él:he r:1ents  o n t  é t è  confiés·  à notre dévoué secrétaire ad j o i n t  1-1 .  Janus­
zws>�i qui e s :  i n e énieur c h i mi s t e .  Il a fa i t  proc,>der a des d é : erminat ions du p;r 
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e t  d u  i< J  por · Rn t  sur l a  � er r e  pr é l e v é e  ri a n s  1(> � r o u  e nur l a  t e r r e  prise pour 
t ém o in . Aucune d i f f ér e n c e  !: o : o i r e  n ' a  é � û  o bse.c v ê e .  Des analy5e..; par d i ffrar: t ! on 
x ,  analy s e s  s u s c e p t ib1e d e  r i v�ler l e s  var i a t ions dan s la s t r uc �ure c r i s t al l i n e  
o n t  donné d e s  r é sul t a t s  ana l ô g u e D .  En . in ,  aucune radioac t i vi t é  anormale n ' a  é '. è  

d e c e l é e  au c � mp r. eur pour l a  t erre d u  : ro u .  Les d ébr i s  or�aniques o n :  é t è  exami­
n 4! s  par U!1 b i o L .l gi s t e  :1autemen:: qual i f i é .  I l  n ' y  a d éc o uver t r i en d ' i n so l i t e  
L e s  �r i f :es pouva i en t  3 � re c e l l e s  d ' un a� imal foui sseur . L e s  po i l s  b i e n  q u ' on n '  
a i t  pu l e s  i d e n c i fi e r  avec pr é c i sion n e  pr é s e n t a i e  . t  a u c un carac : ére anor.na l " .  -

11CO!>�I.JJE 1 J PLI:I ; ,TC!U.r\11 
Quelques j o ur s  apr é s  la par u t i on du c o t:.pte rendu d e  l a A d éc ouver t e  d e  N. Mél i n e  

u n  d e  n o s  l e c t e urs de l a  r é giJn de Cler j u s  M. G .  Gros sir , 53 a n s  men u i s i er , a d r e s ­
sa i t  une l e ': t r e  à l a  rédac t io n  de l a  " L i b e r t é  de l ' E s t "  da:1s laque l l e  il d éc la ­
r a i t  avoir a s s i st é à un phénoméne �ui pouvai t ,  pens a i t - i l ,  avoir q u e l que r�pport 
a v e c  l ' h i s t o ir e  p r é c éden t e .  Daas la nui t du 6 au 7 sept embre t r o i s  h e ur e s  ve�a i ­
en : d e  ci0nn er . I l  n e  dor mai t toujo ur s p a s  qua:1d i l  e u t , la surpr i s e  d e  voir sou­
dain sa cha�;br e s '  i l l u� . .  iner comme en p l e i �  j o ur .  Il v i t  passer dans la part i e  d u  
c i e l  o c c u p é e  par l a  fen être une boule d e  l a  Grosseur d e  l a  pleine lane éme ttant 
une i n tense lumi §re bleut é e ,  comu8rable à c e lle de la s0udure él e c : r i qu e .  La bou­
l e  f i l a  d e  1 '  e '1 c adr€' .!?71 ·- -n a i s  la jh é c e  d e � eura quelques secondes e lcore i l l  umi.!. 
n � e ,  ai�E� que l e  reste d e  la campagne d ont on pouv a i t  for � bie n d i s �iguer l e s  
d é t a i l s .  Le � e�cs d e  r e v e i l l er sa femme e t  d e  c�ur i r  à l A  f e n g � r e ,  l e  u� énom�n e 
av� i t  di spar u . - I l para i ssai t évoluer i un e haut e ur moyenne , � u f f i sa�e�t basse 
pour é c l a i r e r parfai t e nen � l e s  envi r o n s .  Sa v i � e s s e  ��ait i�f�ri eur a c e l l e  d e s  
m é t eores o u  é : oi l e s  fil :o_n t e s . Enfin l e  -l: é !r.o : n  n ' ent e .. d i t  aucun bruit durant t ::> u ­
� e  l ' observat i o n .  � .  Gr o s s i �  nous fi � c e t : e  d � c l ar a � ion , pe&sant Q ll ' �v�� t u e l l e ­
m e n �  i l  pouvai t n €  pas avo i r  é : �  l e  s e u� à a ss i s � er au pass�ge d e  l à · boul e d e  l u ­
mi � r e .  

� i x  ann é e s  au paravan t ,  dans l e  mê;ue sec t e ur , alors qu ' il é t a i t  o c cupé à po s e r  
d e s  vole t s  p o ; l r  un par ;; i c ul i er ; i l  avai ::: assiste r a un ph�noméne analo gue .  

I l  ava i t  v u  .:;ubi t e;r.en t sor. ombre se d ê t a c:ter d ··l mur e t  s e  t o urnant avait aper­
çu une boule l umineuse r o uge qui avan ç a i t  doucement dans l e  c i el paraissant ex­
plo ser à i n t ervalle régu l i e r s .  A chaque explosion n a i ssai en t des t r a i n é e  blan­
c h e s  qui pr e n a i e n t  l ' appar ence d e s  nuages e ;  qui persi s t �rent dura.1 t une bonne 
h e ur e  • C e t t e  fo i s  la pr esque total i t é  du village ava i t  suivi la man i festation 
c é l e s t e .  

L ' appar i t i o n  d u  7 sept embre pourr a i t  b i en ê t r e  r e c o up é e  par une a u t r e  o b s er­
v a t i o n ,  c e l l e  d e  Mme G u i l l e mi n  , une h a b i t an c e d ' Amerey ; un écart s e  t r o uvant 
à 3 r\m d e  Xert i gn y .  Au s o i r  du 6 s ept embr e , el l e  prenait l e  fra i s  au pas d e  sa 
por : e , vers 2 1 h 30 ,  t o ut à coup, ell e vit apparaître de la d i r e c t i o n d e  Xer t i gny 
un étrange appar e i l  volant , ém e t t ant un e lumiére ro uge . 1 111 re ssemblait à d e u x  
v er r e s  superpo s é s " .  C e l a  l ' i n t r i gu e  s i  f o r t  q u ' e l l e  marqua l a  d a t e  d e  c e  j o ur 
par une c r o i x  sur son c a l endr ier . � i e n sur l e  r é c i t  de 1·1. Gr o ssir n ' é t a i t  e."lco­
re paru et c e t : e  affaire ne fut connue que parc eque l ' o n c o n t inuait à c o mmenter 
la d éc ouver t e  du t r o u  par M. Mél ine . 

A u c un l i en dans c e s  h i s t o i r e s  ne per rr.e t d ' établir un rapport c e r t ai� e�tre 
e l l es • Le trou p e ut être du q u ' a u� u s t e n s i l e  et l e  fai t d ' un pla i sa J t i n .  Le 
bo l i d e  d e  N. G r o s s i r  un m é t è o r e  l e n t  et l e �  deux ' 'verres superposés" de Hme Gui­
l l e m i n , un h é l i c o p t è r e  mal i d en t i f i é .  On :-o e u t  c e r t e s  four11 i r  d e s  exp l i c a t ions 
n a t ur e l l e s  à t o u t  c e l a .  On ex,liquera p l u s  d i f f i c i l eLen� les raisons qui ont 
poussé t o us c es gens ��i ne s e  connai �sea t pas à trouver anormal e s  l e ur s v i s i o n s  
ou d é couver t e s  e t  sur :o u t  p a r  q u e l  :-ny s t: ér e  t o u t e s  c e s anoma l i e s  de1r.euren : l o ­
c a l i s é s  d a . 1 s  l e  m ê m e  t e .ûps e t  l a  même r ée i o n .  C ' es �  L : i  q u e  commen c e  l ' éni g:ne 
de X er t i gn y .  

LU: /DI 31 ..;uiLLE l' 1967 - PAGE 6 -

CE..; uBJE1S .:JlTR LE.::i�UELS ON li ' OSE SE P_WI'-IOl�CE� . . .  8 
- L e s  é t ranges b o u l e s  ver : e a  d e  d é c e rnbre 1 966 dans l a  r é gion de R em i r emont 

L ' année �6 n ' a l l a i t  pas s ' a c h e ver san s q u ' a  nouveau onreparle d an s  l e s  Vosges 
d e  " s-J ucoupes v o l ant e s ' ' .  Les 1 9  & 20 d é c e1�bre paraissa i e.!l c  dans l a  rubrique de 
R e � i r emo n t  d eux ar t i c l e s  r e l atant l e s  observAtions d ' h a b i t an t s  de Vec o ux e t  d e  
l a  p o i r l � .  Comme dans l e  cas d e  Xer � i gn y ,  un t éuoin e n  entraîne un a u t r e  e t  nous 



  

.. 

u e  d e vons l U '  a un 11 eureux ;1asar l d e  l e s c ,_u 1 a i  '.r e ,  c a r  l e s personn e s  -1u '  i l s  con­
c er n e n t  sont loin d ' apnr � c i er la pub L i c i t i  q u ' ils peuvent l eur �ppor � e r .  

L e  1 5  d�c embre , vers 2 1  :1eu!' e s ,  au '!:i l l a • ;f' de l a  Poir i e ,  s i t u é  à une d i z.aine 
de ,{rn de �e:nirt.·mon t ,  l a  fami l l e  Jacq:1ot con '; e.:-.plai t depuis une demi-heure l e s  
bi zarr es évo l u t ions d ' un po i n :  brillant . Celui-c i ,  guére plus gros qu ' une é t o i ­
le , éffectua i t  d e s  mouvemen t s  d & sordonnés endents d e  s c i e .  In trigués nar cet 
étrange c o mpor � ement , l e s  c i � q  per sonn e s  présen t e s  por t ér ent t o u t e  l e ur at en­
t io:1 sur le phénoméne "1 ' é t o i l e "  qui br i l l a i t  d ' un éclat plus sout enu g_ue ses 
c onso eur s ,  re ... a�·quèren'.: i l s  , possédait à sa nar t i e  supér i e ure une lumi&l·è ver­
datre qui sembla i t  animée n ' un mouvemen � gi,a t o ir e  semblabl e à celui du signal 
lumineux d ' une aTobulan c e .  L ' o b j e t , - il d e venai t évident pour cous q u ' i l  ne s '  
a!jis.:>ait pas d ' un e  é t o ile - se déplaçai t dans l e  c i e l t r o i s  ou quatre foi s ,  re­
prenan: e� dernier l i e u  le p o i n t  o�, in i t iale�e n t ,  il avai � é � �  vu. Sa v i ' es3e 
de t r a � slat ion s : a i t  inférieure à celle d ' un avion e c  i l  n e  f s i sai t a�cun brui t . 
I l  € S t 11-ra·i qu" i l  appar a i s s a i t  t r é s  haut dans l e  c i e l  à ce ux qui l e  r e gardaient . 
L ' encin n ' avait r i en qui rap�e l a i t  l ' avion ou l ' helic o p � �re . 

La famille Jac que t , p endanL.d è longs moi s ,  av:l.i ': a s s i s t é  tout le .:::. s o i r s  au 
passage d ' un courrier , i l  n ' é t a i t  donc pas que:;tton pour elle de c o n fondre . 

Au bout d ' une demi h e ure , c e l u i - c i  c o n t i nuait à se :r.o n � r er e t  la s i ::uation 
n ' �vol ua�t guére t o us l e s  t & m o i n s  ren crêren t se coucher . Mme Jacquot avan � de 
fer:r.er sa por t e  j et a i  l; à nouveau un dern ie:- re gard : " l a  C •10Se11  étai t touj ours 
là ! Le : � : d � �ain , c ' eJt d i re que tout le mo�de avait ; t �  i n t r igué - on fouillait 
l e  c i e l  po!œ l a  r e t rouve r .  ::félas d ' épai s  nuages empê c h a i ent . toute o b senr a t i .:m  ; 
i l  e s :  peut pr oblable c epe�d �n t q u ' il _aura i t  é t è  possi ble d ' aper ç e v o i r �uelque 
c h o s e  si effec t i v emen t l ' engin é t a i t  s i t u é  t r é s  haut . Ma i s ,  il est p l u s  sage de 
penser que ce d er n i er ava i t  d u  �u i t ter l e s  l i eux.  

LES' BOULES DE FEU 'JE!iTES 
�uelques i n t i m e s  de la fami l l e  Jac�uot appr irent c e e  é v � n emen t s  no &a �ent Mme 

lan s ,  une bouchére de V e c o ux .  La d escription r e lat ive à la lueur ver t e  qui sur­
mon t a i t  l ' ob j e t l ui f i t  se r e m é morer une ob serv a t i o:r;t q u ' elle :!.'it un soir de sep"!:­
embre d e  la même an n é e ,  en c ompagnie de c e s  enfa!1 t s .  

Elle roulait en v o i t ur e ,  un d i ma:1che vers 20h30 e t  se trouvait e�1 t r e  l a  pai­
r i e  et !)ommart i.J - l es-r e:r.ir emont , l�rsqu ' el l e  vit une boule ver t e  d e sc endre dou­
c c �ent du c i e l .  Par fait ement r o n d e  et br illante d ' un v i f  é c l a t . Lll e  é t a i t  sui­
v i e  d ' une trainée de la même c o ul e ur .  Sa c h u ': e ,  à une v i t esse const an t e ,  se fai­
�ait le long de la mon tagn e .  Elle d i sparaissait enfin quel ques seconqes apr és,  
c omme si elle avait paru t :- ucher le sol.  

L ' ensemble de la vi sion pouvait ê tre c omparée à la chute d ' m1e fusée é c l airan­
t e  o u  d ' un feu d ' ar : i fi c e .  Ce fut l ' impr ession au début que ressent irent Mme 
rlans e t  ses enfan t s .  Maisl ' é c l a t  inhabituel de la couleur ainsi que la parfai­
t e  r Jnd eur de la boule "qui ne faisait pas d ' e t incelles co mme e:1 fon t l e s  fusées 
1 1  l e s  empêcher e n t  de croire à c e t t e hypo t h é s e .  

C e  n ' e s� pas l a  premiére fo i s  que les boules ver t e s  s e  man i fe s ten � autrement 
que sous l ' aspect de bol i d e s ,  de fus é e s ,  ou de feu d ' ar t i f i c e s.  Si l ' o n d o i t  en 
c r o i r e  Ruppelt ( an c i en chef de l a  commission souc oupe amer i caine) d é j a  en 1 948 
on s i gnalait au Et at s-un i s  d e s  fai ts a_!alogues. On l e ::;  pr it d ' abor d ,  aprés avoir 
é l i m i n é  les causes puremen t t e r r e s :. r e s ,  pour des méteo r i t e s .  Il e x i s t e  é f fe c t i ­
v e ment des aér o l i t h e s  d e  c e t t e  nature r.1a i s  co:r.me le démontra l e  profes seur Lin­
c o l n  la Faz à q'ui il fut fait appel pour élucider leur n a t ure , ils S'"'nt e x tre­
ment rar�s et d ' u� vert moins soutenu.  Ensui t e  il fut impossible de t r o uver au 
sol . quoiquéc: c el .Soit e t  pour t ant , dans c e r t ai!ls cas , l P ur c n ut e  ava it é � �  par-
fai t e mert local i s é e .  1 

Vo i c i  comment apparu une de c e s  bo ul es ver t es à un équipage d ' av i on l'e 8..; 12-54 
"Je v i s  l ' o b j e t  une fract ion d e  second avant mon compagnon. Situé à environ 600m 
plus haut que l ' av i on , il s ' en approchait à une v i t e s s e  élevèe ( l ' avion volait 
à 3500m) .sous une incl inaison de 30° �auche et ressemblai t à un feu d e  bengale 
v er t ,  du eenre c o urament empl.oyé dans l ' aviat ion m i l i t a i r e . 

L ' éclat é t ai t  c ependant plus i n t ense e �  l ' o b j e t  paraissaient consid érablement 
plus grand qu ' un feu de benga l e  ordinai r e .  Sa tra j e c t o i r e  quand nous l ' aperçûmes 
é t a i t  plat e ,  presque parrall é l e  au sol . Le p.'lé�lO!Oéne dura emriron 2 secondes.  
A c e  moment , il parut s ' é t e i n d r e  e:  l a  t r a j e c Goire s ' a ffaissa rapidemen t • L ' in­
c e n s i t é  é t a i t  r . •  l l e  que le phéncmén e  fut v i s ible dés l e  moment où la flamme s '  



 

0 

() 

al l u 1�e " .  :::;e rap!lor t f' S t  e x : r a i t d u  l i vre d e  .:iuppel c 11Fac e a u x  s.:> uc o npe s volant es" 
( C :f4 , P74) 

u.: p il o t e q u ' in t e rrogeai t l e  c !l e f du pro j e c t  blue book i rnar;ea e:1 c es t.. ermes 
l e  p a ssage d ' un e  boul� ver t e  : . 

" Pr e n e z  un e bal l e  de t en n i s  e ::r e c o uvre z  l a  d ' un e c o u c n e  d e  pel n t ur e  fluores­

c e n t e  aya�t une bri l l an t e  c o ul eur ver t e  dans l ' obscur i t é .  Pl ac ez q u e l q u ' un a 

un e t r�L t ai n e d e  m é � r e s  d e  vo us e t  a Uï n i veau plus él e vè d e  t r o i s  m é t r e s .  Di � e s  

l u i  d e  vous lan c er c e t  e bal l e  d e  � o u � e s  s e s  tor e e s .  V o i l i  � quoi r e s se mbl e une 

bo u l e  de f e u  ver te ! "  
IL tŒ FALLUT' US!!:� DE DIPL0�1AT I E  

La mini va1;ue q u i  d é ferla sur l e s Vo sr;e s prit fin le 1 5 :l éc embre av e c 1 ' obser­
v a t i o �  d e  la farn i � l e  Jacquo t â la Po ir i e .  

un e s �  con fo!l d u  par son i mpor t a!'lc e .  G er ' e s  c o m m e  nous l ' avo n s  d é j a so ul i gn é , 

i l  s er a a i s é  pour c e r t a i !'l S  rl e n:r é t en dre que C eS (;e'1S on '.;  é c .:: abusés par quelque 

pi1 én o m én e .  nat ur e l  q u e  l eur rn a n q  u e  de cornpé t e •1 c e  ne :)err:1e � ';r :ü t pas de d é fi:� ir 

p o  si t i  veme .l . • Il 'J ' e �  de ,neur � p a s  .no in._, vr a i  -1 ue leurs ;: Swo i �nac;es so.:-. t ren for ­

c é s  par l es po i n : s su ivan t s : 
Il éx i s :; e  da!lS c nac uns d e s  r é c i t s  un él , n e  .. t qui le s r e n d e n t  d i f fi c i l e me:1t 

t r a .1 suosables a v e c  l a  r e al i : é .  Par exemple e:1 c e  qui c o n c erne l e s boules d e  lu­
miére � on a e  tr � uve pas d a� s  la n a :ure d e  phénomén e s  si m il a ir es . La foudre e� 
boule e s t  bien c onnue de t o u s  et le plasma provenan c de l ' espace q u i  r e v ê t i ra i t , 
par a i t - i l , c e t  aspe c :  de boule d e �eu, p o s s � d e  des �rai t s  pa nt i c ul i er s  e t  cons-
t an t s �ui per me � c en t fa ç i l e me� � son ide� � i fi c a t io n .  • 

L e s  � émoins ne son� parvenus � l e ur� c o n c l usions qu ' apr é s avoir é l i m i n é  les 
c a u se s  natur e l l e s  q u i  aura i e n t  p u  ê tre à l ' orisine d e  leur vi sion . Le ber ger qui 
ape r ç ut l a  roue l a  p r i t  d ' abord pour un pap i er pouss é �a� le ven � .  La famille 
Jacquo t  c royai t voi r une si�ple é to i le , M. � é l i n e  qui cr eusa le trou de son · 
c h a mps ch er c ha i � un aerol i � � e .  

Au� une d e  c e s  person:1es avec l e s.1uelles j e  m' entretins ( po ur l a  plupart , j ' en­
r e s i s t rai s sur band e magn ét i que l e ur d é c l ar a t i o n s )  ne fit la mo in dr e allusion 
aux s ucoupes vo l a� c e s . Il :ne fallu� m�me p ar fo i s user de d i ploma� i e  pour amener 
l e s  t imo in s à se c o n f i er . �ous n e  S J�mes plus d� � emps o� l ' o n � i r a i t  q u e l q u e s  
gl . i � e  ( e t  par foi s  quelque argent ) d ' avo i r  é t è  t émoin du pass age d ' un O . V . N. I  

�-- fin , d e r n i e r  ar ;uemen � , plaida�t en faveur des t é�o i G�a�e � d e  c e s  dern i er s 
t e mp s . Des m i l l i ers d ' e:-1gins v o l a n t s  d e  L o u t e s e spé c e s , allant d e  l ' avion d e  
tc ur i s me au sat t el l i t e  art i f i c i el en passant par l ' h e l i c op t ér e s i l l o n e n t  n o s  
c i e ux et c ela chaque année en nombre c r o i s s an t .  Le sur vo l  d e  t el s  appar e i l s  peu­
vent ê t r e  à l ' or i gin e d e  c e r t a i n e s  erreurs c o mme c el a  s e  p r o d u i s i t  dans des c as 
rappo r t é s  par Ruppel t .  

S i  l e s  obser vat ions v o s g i e n n e s  deva i e n t  ê t r e  classées ainsi o� e s t  en d r o i t  
de s e  d e ma .der p o u r  quelle r a i s o n  i l  n ' y  avai t que l ' ann ée 66 po ur avo i r  donné 
naissan c e  à une monumentale s e r i e  de fa uss es interpPétations.  Dan� l es anné e s  
qui pr é c ed ent jus� u ' a  l a  gra.1 d e  vague gén éral e  d e  1 958,  o n  n ' avai : · j a m a i s  signa­
léà ma connai ssan c e  de semblabl es appar it ion s . Sans auc un rapport avec les ac­
t i v i t és c él es t e s c o ura 1 t e s ,  e l l e s  apparai ss ent donc dans l e ur totali t é ,  un i q ue s .  

MARDI 1 AOU� 1967 - PAGE 7 -

CES 0 3J E �S SUR LES ->2UEL.3 o:; N ' O S E  SE P�<O ��ONCER . . .  9 e t  fin . 
1 '-}o/ : U.Œ ANNEE DECISIVE ? 
La n ui t d e  St Cam i l l e  n e  fut q u ' une dat e dans une r i c h e  chrono l o g i e  d ' appar i t io ns 
in expl i qué e s . 

Encadré : L� s� � ed i 8 mai ,  10000 observ� t e urs repar t i s e n  2 1  pays é t a i e n t  con­
v i é s  par l ' angl P i s  Keith Palmer â une imme� �e c �a sse aux s0 ucoupes volan t e s .  
Po ur c e l a  avai en t ét � mobi l i sés les perso � n e l R  d e nombreux observa toires e t  l '  
on c o mpt a� t bien d e  c e t t e  man i érr n ,  A npr endre plus sur c es insaisi ssables obj e t s .  
L e s  m a u v a 1 s e s  lan gue s c h u c � o t e n t  qu ' il n ' y e u t  n R F  u � e  s e u l �  s� uc o upe a u  R . V .  
E t  c e penda1J � ,  c e  de rn i er c hap i t r e va n o u s  mo n � rer q u ' i l  n ' y a aucune rai son d e  
��se sn�r e� . Les o�ser vat i on s sont nombreuses et bien fo ur n i es ; i l  n ' e st pa s un 
,:our ou 1 on nf' s 1 en a l e  !JaS q u e l 1ue par!. na11 S le monde , l e  survol d ' un e r e gion 
ou d ' uYJe ag :l omér "' t i o n par un U . F .O .  Vo i c i d e p1l i s l e  d é but d e  l ' an:·! é e , par ordre 
c : ro n o l o gi que l e s  pr i n c i p�l e s : 



  

• 

- A u m ·, "\ •; d e  j a n v i e r ,  p �< G d ' a _npa. r i  d ol ,  �:i L.1 a J ée r- e q n i  ne v e u t  pas rl i r t> q u '  
i l  n ' y.  e n  a peu e u .  
- La pr<· m i é r t>  e � . t. d e  fev r i  t>r f;ans d a t e  pr é .; i

_
s e .  . 

Jv: e x i c o  : Le j ourna1 " U l l i · .. a s  No t. i c i a "  a n n o n c e  q u ' une souc oupf' v o l an t e  a fa l l ­

l i  :, eurter en p l e i n  vol un a v i on d ' UlJ e c ompaz:;ni e e;ua t emal t éq u e ,  q u i  sur vo la i � l '  

é t a :  d ' Oaxac a ,  â 400 Km au S/E d e  l a  capi t a l e . L ' obj e t  qui r e tisembl a i t  â une 

t � u .  i e  ar fjen c é e é t a i t  surmo n t é  d ' une .;r. r t e  d e  bou1 e ro ·1ge . · Son di a me t r P é � ai ': d '  

un e j i zaine d e  m é c r e s .  J l  v ol a i t â un e t r é s  grande v i t e s s e  e:1 se�s c ont�a1re e t  

· e st pas.s é ,  d ' apr é s  l ' équipage , â mo in.;:; d ' un e  vingt aine d e  :n é :r e s  d e  1 ::.  carli ng'le . 

L ' observa t i o n ,  qui a dur é une d i zaine d e  se condeG,  a for � ement i mpr e ss i onn é l e s  

o c c upant s  d e  l ' appar e i l .  La po s i � i on � t  l ' a l t i t ude lors d e  l a  ren c o n t r e  exclue�t 

a u t o m a t iquemen t l ' hy)o t � és e  d u  bal l on , selon l ' équipa ge . 

ASUNCION : En fevr i er .  - Un O . V . N . I  qui pourrai t � t r e  un e souc o u9e volan t e ,  a 

é t e  observé h i er da.1 s l e  c i e l  d e  Sa�ta-Bl é n a ,  v i ll e si t u é  â 90 Kt� â l ' e s ': d ' A­
sun c i o n , par quelques hab i t an t s  d e  c e t t e  l o c a l i � é .  Les t é �o i n s  o n t  affirmé que 

l ' o b j e t  t r é s  br i l lan� s ' é t a i t  d ir i g é â grand e v i t esse ver s l ' est . 
Vilhilmina ( Su é d e )  8 mar s. 

- Da�s la nui t d e  sa:nedi à diman c h e ,  â Vil�el rnina , e� �a pon i e s u é j o i s e  , une fa­
m i l l e  de 5 personne s  aura i t , à quelques mét r e s  d e d i st an c e ,  obser vé d eux souco�­
ues v ol ant e s  • -

La fa mi l l e  Soederstroem l e s  d écr i vit a i ,., <> �  " L ' une d e s  soucoupes avai : u.'1 dia­
m é t r e  de 30 à40 rn et l ' aut r e  é t a i t  plus F F t ite d ' e�viron la moit i � .  El l e s  ét ai e� t 
d e  c o ul eur gri s e e :  épa i ses au c en t r e e :  a l l an t e .  s ' amin c i ssant ver s l e s  bnrd s."  
;..es so •c oupes so. ,;t  de me ur é es i mmo b i l e s  a une vinë;t ain e d e  métres au d e s sus du 
sol . Au bo� t d ' u.l quar : d ' heur e ,  ell e s  .se s o n t  éloign ée s  avec u:J si ffl ement lourd 

e c  en pr o j etant u:1e lueur q ui a i l l u .1i n é la forêt e!1vironna:1 t e .  
Nont évideo , 1 8  mars - Un o b servatoire pr i v é  uruguayen v end pour 80 l100 F 2 1  

p�o t o s  d '  u:1e s o •Jc oupe volant e .  C e s  photo .;; e.1 coul eurs d '  u.1e t r é s gr a -. d e n e  •: : e t  é 
mo.�;tt r er aie n t une souco,Jpe q u i  aurait é t è  aper çue au N d e r.:ont évideo . Ell e  évolu­
a i t  â prés de 16 000 rn e t  se p r o f i l a i t  d i s t in c t ement sur l e  c i e l .  On pouv a i t  v o i r  
e.1 son c e n ': r e  un e sor ': e  d e  c o up o l e  éclairée d ' une lumi ére v i ol a(: § e , ainsi qu' un e 
é c o u t i l l e  qui allait de la par L i e  supér i e ure d e  l ' appar eil jusqu ' a  s�n bord . L '  
o b j e t  a é t è  obser v é  pendant une h eure t r o i s  �uar t .  Il l an ç a  dans l ' e s pac e t r o i s  
a u : r e s  so ucoupes plus p e t i t s  do.2 :  .les c o ul e urs al laient d e  l ' or an ge au b l e u  v i o ­
l a c é  e t  �ui évvl uérent a des v i � e ss e s  ver � i g in euse s • }o u t e s  l e s phases d e  l ' ob­
servat ion ont é t è  ph0 to gr aph i é e s . 

H e x i c o  30 mars - Un bo l i d e  ayant la forme d ' un c i gar e , s ' é c r a s e  sur u::e c o l l i ­
n e  p r é s  d e  l a  l o c al i t é  d e  V.e z c al a ,  dans l ' é t a t d e  GUE��Ertn O ,  â 4oo Km a u  S/v de 
Me x i c o .  1000 h ab i t a� t s a u  m o i n s  d ' un e l o c al i t i  pr oche ont a ssi s � é â l a  c � u� e . 
Beauc oup d é c:nivent l a  c :1 os e d e  la sorte : " L ' ensi:1 avait la forme d ' u!l c i gare 
et é me : <; a it u:1e lumiére aveugl a�n e  impo ssible â c on fondre avec c el l e  provoqU'ée 
.:,ar la chute d ' un e m é 'i: eori t e " . 

E:� FRANCE AUSSI 
Cr o cq ( Cr e use ) 29 avri l - Un my st �ri eux e:1gin lumineux a ét� obser v i  ve:1d�edi 

e·1  fin d ' apr é s midi da'1s le c i-el de Crocq uar de nombr eux ha bita:1 t s du �! i , l a � e .  
Gr�nd t r iangl e e�touré d ' un e  aur éole bl eu e� l ' objet a s e �bl é s ' immo b i l i sér d�'1s 
l e  c i e l  au d essus d u  v i e ux d o n j o n  qui domine l e  v i llag e .  Deux heur e s  plus tar d ,  
i l  pr é nai t d e  l ' a l t i tud e e :  d i sparai ssa i t . 

Mex i c :l  8 mai - Le journal m e x i c a i n  'TJn i v e r sal" publ i e  e n  premie:re page d e  c u­
r i euses p.lot:c .. s d ' un e  11 .::.;)ucoup e  volan�e" prises par t-1. Bern ar do Pac � o  e :  sa f i l l e  
p e n d an t  q u ' i l s  traver sa i e.'lt e.1 auto l a S i erra !·ladr e .  V e.1t;in f u t  p:- 10 t o gr a p�l i é  à 
un e c en t a in e d e  m é t r e s .  �ans sa par t i e  i n f e r i e ur e ,  l a  s o u c o upe qui e s t  blan c h e  e :  
d e  gr an de t a i ll e ,  por t e  d e s  p a t t e s ter.ni n � � s  par des d i s q u e s ,  a f i n , s up p o s e - t - o n  
d e  se poser . 

Beauvais ( O i s e )  9 mai - Pl u s i e ur s  h eur e s duran t ,  un p o i n t  lumin eux q u i , â la 
l un e t t e de rappro c h e men t ,  se pr �s en t a sous la forme d ' un t é tra�re l u m i n e ux et 
� r an � l uc i d e ,  i n � r i �ua l e s  h ab i t a n t s  de nombreux v i l l age d e  l ' Oise ; il �voluait 
a pr e s  de 15 000 m é t r � s  d ' a l t i t u d e  , se d épla çant a pe . i � e v i t e ss e .  L ' aerodrome 
d e  3eauvais-T i l l i le sui v i t  au t h eodol i t e et e� don�a une t a i l l e  approximative : 
c e l l e - c i  serait supér i eur â c e l l e  d ' un Bo e in g . Un s ' in t erro ge e�1 core sur la na­
t u r e  d e  l ' o b j e t  myst�ri eux en pensant sa .s tro� y c ro i r e ,  q u ' i l uouva i t s ' agir 
d '  u 1 bal l on .  

Un e photo f�t pri se par un as trono�e a�a t e u r .  El l e  mo n t r e , t r é s  d i t i n c t e�ent , 
un so l i d e br i l l a n t  i l a for�e pyramidal e .  



 

Tarracon e  10 m�i - Un o bj e t  d e  forme c ir c ul a ir e qui r ipend i t  d e  v i v e s  lueurs 
a é �0  vu mardi par d e s  c e n t a i n e s  d e  peroonnes dan� � e  c i el d e · �arra�o n e ,  o ù  i l  
e s t  r e s t é  immo b i l e  durant q u a t r e  heur e s ,  apparemmen t à u:Je grande n a u t e ur .  Un 
a u t r e  G . V. ,\ . I  a é t è  vu lundi d e .· n i e r  pendan� 2 neures au d essus d e  la l o c al i t é  
d e  Vallas , à 40 t�m d e  �arra gon e .  Aucune expl i c a t ion o f f i c i el l e  n ' a  é r. è  don'1é d e  
c e s  p h énoménes j usqu ' a  pr ése:J t .  

Har li eills ( C ô t e  cJ ' ")r ) 1 2  mai - L>ans c e  v i l l age le :naire du pay::; c o .1 s ta t e  que 
son champs de l u z erne est c ompl é  . eme 1t boul ve r s é  par des traces i n expl i c ab l e s .  
A u  c e:1 tre d e  c e  d er :J i er s e  t r o u v e  une e x c a v a t i o n  d e  2 rn d e  d i a-.1� . r e  sur 30 c m  
d e  profondeur . De c e  c e r c l e  par t ent , e!1 é t o i l e ,  c i:1q �rar. c h é e s  se t erminan t  par 
d e s  �rou� r e c t angulaires de 30 c m  i:1 c l i n é s  à 45° dans le so l . Par t o u t  o� la ter­
r e  e s t  d �nud é e  une poudre blan c h e  e s t  i n c r us � é e dans l a  t er r e .  La ge:Jdarrnerie 
e .:  l e s  sp é c i al i s � e s  aler � é s  so:Jt dans l ' i ;npo s s i bi l i t é  d e  · ro uver une c ause na­
c urel l e locique à c e s mycit é r i e u s e s  t r ac e s .  Les mar t i en s  aura i e n t - i l s  at t er i à 
t·lar l i eb s ? 

S eg0 v i e 1 9  mai · - Les fr é r e s  � o man e t  J o é  Arribas, d e  Ni è va ,  dan s l a provinc e  
d e  S é �o vi e ,  d é c larent a u j o ur d ' hu i  dans u n  j o urnal l o c a l  que l e  1 6  ma i ,  i l s  0:1t 
aper ç u  ·un e souc o upe volan t e  q u i  s '  é ':. a i t  p o s é e  da.!ls une p i n é d e  au N d e  , J i é va .  
I l s  a f firment également avo ir vu e:J-'.:rer d e s  3e'1s da!ls l a  soucoup e ,  q u i  é :: a i t  
c o ul eur c endr e e t  qui a d é c o l l é  v er t i c al ement à grande v i t esse . L e s  d e ux fr é r e s  
a f f i r!!ient : ' '-tu ' on nous cro i e  ou no'1, v o i là la seule v ér i t é ! "  

Epinal 1 8  j u i l l e t  - L' évènement e s t  trop procne pour q u ' i l  soit u : i l e  d ' insis-
ter • • •  

.:di:1; N '  AGJA1JGE D:EFULS 10 Aï�S 
On a q u e l � u e  mal a c r o i r e  que t o u :  c e l a  se p a s s e  bien en 1 9 � 7 .  C e s  r éc i t s  sont 

l e s  m�me qui hant éren ': l e s  j o urnaux d ' i l y a 10 ai1S • .  "t i en n ' a  c h an g é ,  si c e  n ' 

e s �  q u ' i l s  s o n t  plus s � up é fi an t s  � u ' �u�refois. On peut r e � o r q u er que parmi eux 
se di qsimuleat comme c e l a  se pr o d u i s i t  au c o urs d e s  périodes de grandes appar i ­
t i o n s ,  d e s  rapports mensongers o u  d e s  myst ificat i o�l s .  Les s : a t i s t i q ues d u  "pro­
j ec t  blue book" ne r e � i ennent pour l a  période s ' é t endant de 1 947 à 1 953 que 1 , 6 6 
% d e s  rapp or t s  pouvant � t r e  classés dans c e t t e  c a t égor i e .  �i l e s  at t ér i sages ou 
l e s  c o� t a c t s  au sol d ' e n g i n s  my s t ér i eux se mul t i pl i ent les % ayant :rait aux 
mys t i f i c a t i o n s  devront augmenter ou a l o r s ,  t r é s  rapideme� t ,  l ' é v i d ence de l ' exis­
tance p�y s i q u e  en t an t  q u e  v é h i c ules i n c erplan é t a i r e s  des soucoupes volan t e s  s '  
impose:::-a .  

L t année 1 957 semble t o u t e  préd e s t i n é e  à vo ir s ' ac complir c e t t e  r é volut i o n .  Un 
point sembl e d é sormais a c q u i s  : dans c er t ains m i l i eux o ffi c i e l s  étrangers o:1 se 
prépare à c e t :: e  éven t ua l i t é  e t  tout est fa i t dans c e s  pays pour pr �parer l ' op i ­
n i o n  pub l i q u e  aux bo ulver sement s psy c h o lo giques e t  philosoph i q ues q u ' e l l e  n e  
manquera p a s  d ' entrain er . 

Un érr.i n en t  astronome a m é r i cain a d é j a  pri s  c e  c h e�i n . Il f u t  pour t an t  l ' un d e s  
p l u s  acharn é s  à sout e n i r  l ' o r i gine naturelle d e s  my st ér i e ux o b j e : s  c él est e s .  I l  

s ' agi t du Dr Allen nyn e k ,  a c tuel pre side nt du d épartement d ' astrono mie e t  d i r e c ­
t e ur d u  n o u v e au c en t r e  d e  r e c h er c h es astrono � i q u e s  Lindheimer à l a  Horth-we s t er� 
universi t é  d ' Avasmton ( I l l i n . ) .  Il fut c o � s e i l l e r  t echnique d u  Pro j e c t  Bl ue Bo o k  
et comme n o u s  l ' avons v u ,  c ' e s t  sur l u i  que repo saient l e s  c o n c lusions d e s  r ap­
por t s  soumis à c e t  o r gan i sme . 

Sa d éc lar a t i o n  fournira n o tr e  c o n c l usion : e l l e  est extra i t e  d ' un art i c l e  q u '  
i l  e c r i v i t  pour l e  R e a d e r s  Digest d u  1 mai 1 96 7 .  

"Depuis � u e  j ' exer c e  m e s  fonc : i on s  d e  c o n se i l l e r , l ' armée d e  l ' air d e s  Et a t s  
un i s  a t o u j o ur s  so ut en u que tous c e s  rapports r e su l t a i ent d e  my s t i f i c a t i o n s ,  d '  
� � l l uc ina i o n s  ou d e  f a u s s e s  i n t erpr e t a t ions de phénoménes n a t ur e l s .  Dans l ' en­
sembl e ,  j e  part age c e t  a v i s .  En t ant q u ' astronome de professio n , j e  n ' a i  j amais 
eu aucun e d i ff i c ul t é  à expli quer la crande ma jori t é  d e s  appar i t i o n s  s i �nal é e s .  
�ou t e foi s ,  j e  n e  puis l e s  expl i quer t o u t e s .  Sur l e s  15 000 c a s  d 0 n t  j ' a i e u  c o n ­

nai ssan c e ,  pl usi eurs c en t a ines m e  l a i s sent encore perpl éxe , d i so n s  1 sur 25 en ­
viron , son t franchemen t ahurissan t s .  I l s  ont é t �  rappor t és pér des gens honora­
b l e s ,  int e l l i een L s ,  ayant so uven t  une for�ation s c i e n t i fique : a s :ronomes , c o n ­
t r o l e urs a ér i ens d '  aerodro·m e s ,  m éd e c i n s , m é t è o r o l o e; u e s ,  pila t P s ,  professeurs d '  
un i v r>rsi t é ,  par c ra i n t e  -i ! l  r i d i c ul e ,  i l s  répug:1a i en t  sou v e : r t  à faire part d e  c e  
qu ' i l s  a va i e n t  v u  e t  n ê  ! S ' y  r e s ol vaient q u e  poussés par l e  sens du d e v o i r  e t  l e  
d .? s i r  pr essant d e  v o i r  expl i q u er c e s  p"1énom · .! e s  irra t i o n 11 e l s .  G '  est pourquoi 



  

: J J � e :- �o.  sr. · n t  l o -� il 1� ·i ::_ ' ? r J c e l ' o !" .;. t d -"' 1 ' � i r , v e n .. ? s e .1 s 11 o r  <• 1 :- f'J e �. '. ob' � -
e d ' ·. ;:., .) :; j e · . , ,; ·; er :. e ·nE> n : 1 e  • :, .- :: ;r e  ri e !; " �.  •1c :> · -r� - ·.·o l :;.L � e s" . 
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Lo:; d r e s - ;.;:� e : c r i : a b : e  p: u i e à ' e •. t:i s �y.;; : éd e <J x  d0r1 � d e ux é � e : t e . t  d e s  br t i � s 

bi z. a !" r e s ,  s ' eF.': ?. ba t : ue , a' l  c o ur s d e  c e s  è e:-r. i e-r e s  2!� h d a n s pl u f' i -: :J r s  re;::o:1s 

à e  l a G . 3 . 
L e s  d eux e , g j n s  l es �lus é t r a � g e  o n t  � : �  d �c o u v e !" t s  � a:1 s ! e  Ken • . Le pr e � i Pr 

e s �  u n e  " c n o s e "  -1 e  forrr.e o v a l e  r e sse;bl�r.: à une souc c u n e  v o l a :� � e ,  q J i  e.st t o m ­
t é e d ! � S  u n  c � � mps � C� i p�en �aT . 

•..,on s � r u i t e  e.1 1 i br e d e  v e r r e , l a  ' ' c 1 o s e "  c::::J n d e •: :.  U:'1 l i q ui :l e !"l O r.  i -i en t i f i � e t  

��e - , qu•nd on � e  pe n c � e , un son a i gu e �  � & t .:;. r m i t � a 1 t  � � i  é v o � u e  l e  d é �ar ra ge 
d ' u� ""O ':: eur . 

" J e  r. ' ? i  ja::-.:; i s  r i e:1 v u  d e  semblable" a d éc : 2. r é  m: o :�:"1. c i er à e  : a  "Ro:;• a l  a i r 
f , r c e " ,  q u i  a ex a ':1 i :'l é :. • o b�e : . 

Le d e 1.F ié�e e g i n  s ' es - abat ": u  sur u-: ":e r"'ai'1 "l e  go l f , a Bro ml ey , ég-a� e"'e-!:t 
d -: n s  l e  'e :-.t : l on;: d e  1 � .  n e  por : a::t au::une '; r s c e  d e  .S J u d ·  r e  O'J de r i v e t age , 
i l  i m e t  l u i  a u s s i  d e s  sons a i gus . La ? O l i c e  pe .se � u ' i l s ' aLi t d ' u� e bl a [:J e d '  
é t u•J i a . t s  • .::éa n:ro i n s , l e s  e.:per t s  d u  wi:li st ér e d e  l ' a v i a � i on vont e ·arr.i n e!" l '  
o b � e t  aux rayons X .  

A 0 : e v è è. o :n , d a� s l e So:;; t-r s e : , u '1 é c c: i er a d é c o t< ·.r e !" :. u :. " v a i s se� u s p 3.: i a l '  ' 
d ' un e  c i:: �:Ja . t é:. � n e  6 e  r�..; , lo:"c d e  � , .)0  ï.l e :  : , r "' e  d e  ?Oc:;; , por -'lr'lt -: e s  !'l é·�i s�î .§ ­
r e s  5. ses rie .n e . t r �Ti 4 é s . J e  c .::> ·.:l e  .. r arr:;e .. : i> e ,  : • en gi n s2rro: e ê r e  f a i t e:: �-i ­
br e s  3 e  \·err e . 

Deux a � t r e s  ec � i 5 1  tou: a�ssi �yst &r i e�Y , nt it� d � c o uv e r t s  par l a  p o l i c e 
1 > �� s  l e  Be:-� sh i r �> , . r · s d e  .;e ,bur y _ : l ' ur: d e s  C!'l ... i r s , d e  forme o v a l e e t  d 1 1 1 25 
rn d e  l o n g , serrbl e ê r e  a1ssi en fibre � e  � e r r e .  l_ ourr a i t  s ' aci r , selon l e s 
c:;:p e r t s  d ' ·ur. o bj é v  s '  éta�t r H· t a c l-J é  ë ' w. é' "\ i o.� e -:.  vol . 

".:'fl f i !'l  u·.e h A b i t a ·  t e  d e  3i c � l ey , d P. t s  l e  t\e : : , a � ·4 ;  r t'- , t> i 1 " ' e  l ' & •: t r e  n•J i t  
p'ir l a  C :î 1J � C  0 1 '1 .  obj e t  b:ri 1 1 a n t  : e  C "�  . 1 e  . .r b l a  1 .  e e t  � u �  P .  

Plu ::-i eu r s ;: pp"' r i t i o n  s 1 e l l: e ,; r s or :; ·:: ..: � • s on t P. • f. f, j :: · .  él l  .& e s ' r- s d er;; i e !" s ': e-ns 
ci n :1 s  l e  c i el �e c e : •, e  r & t) ol1 . J.e s  raè l J S  "� '" '• '  e •Jr s  pr É • e  d e � t  è c  !'l us qt1 e  � "'·Jr� 
, ' ' j. t b . , , , . . m 1 R � 1 or.s s � � v  c o . s  5Xe�t r ou1 e s  par � e s  p � r a s 1 � - s . 

Les t i x  e:'l :_ i n s rr.ys _ ;;.r i eT.: n e  v i en!:t e n �  p � s  d e  l :t  olan. é t e  l-:3r s ,  i s  s o n t  "Vs. de 
i n  .'!n él an :J " . Un exp<ort e s ';  arr i v é  i c e �  e <'0 c l usior. apr é s avo i r  1 � �.- )  .q:é à la 
sci e •me r: e s  �"O uc o upe s . T l  a tro.1vé à l ' i r. t &  ... L> ur d e1·-: ba : !: e :r i E' s  d ' a � c �.nul a t eur s 
un é me ", '.: err , un 11 a u ':.  p::.r l e ur : l e  . o u t  d e  r:r,ar q u e  br i t a ".:-• i q ï.l e . 

Un e :;. ni ë_r e c ep e n d ant �:vbs i s t e : l ' e  .. ein c o n t ,.r:l"l l t:  ·§�a ' e rr. e n :  1 8  L d ' u:1 l i q u i ­
d e  b 1 �11 � · eatre e t  :'la�seabor.d � � n . o n  i ��ore l a  n ; � urP . I l  DOurra i t  s ' a g i r à '  
O e u f s  f �rr i s  O U  d ' ea u  gr3SSe J e �t i n � e -à l ' a l i me�t a ' o �  d e �  por c s . 



 

Mulhouse ( AFP) - De nombr e u s e s  personnes ont d ic l ari q u ' e l l e s  a v a i en t observ i 
h i er vers 1 8h30 dans l e  c i e l  hau t-rhino i s , un o b j e t  l umin eux d e  forme oblongue 
et se t er m i n a.1t par une q u e u e  de com t e .  

L '  o b ,: et qui s e  dirieeai t d ' Es t  en Oeust , s ' est alors d é sint ét;ré e.1 tro i s  pe­
t i t e s  boul e s  oranges. On suppose q u ' i l s ' acit de l a  d esint �c1· a ': i on d ' un sa � e l­
l i t e  ou d ' un é t ace d e  fus i e s .  

SAMEDI & DHlA.\C;lB 30 & 31 d é c embre - Der n i ére page -

"SOUCOUPE AG:iES.SIVE" 

3uenos-Aires - Le 26 d é c e � br e ,  à 4h du mat i n ,  M. Cler i c i ,  employé de banque à 
oue.:1os-Ai r e s ,  passant pour parfaitement séri eu:: , r o u l a i t  sur une r o u  : e  déser � e 
au volant d e  sa v o i t ur e ,  en comp�gni e d e  so� é�ous a ,  l orsque sn ud a i � ,  la nuit 
f u t  perçée par l e s  faisc eaux d ' un e  aveuglan ': e  lumi�re v i ol e t t e  p u i s  ver t e .  Apr � s  
q u e lq u e s  i n s :an � s ,  M .  C l er i c i d éc i d a  d e  s . opper sa vo 1 � ur e  e t  d ' é � t e indre ses 
phrar e s .  Un o b j e t  volant �o.!  i d en t i f i é  d ' un d i amé �re de 1 à 2 m t r av ersa alors 
le c i el à erande vit esse e �  d i spar u e . 

�� emis d e  l e ur émo t i on , l e s  époux C l er i c i  repriren t l a  r o u t e  q uand au bout d e  
q u e lques :�s , l a  soucoupe r é apparu t  et s e  mi ; a sur v o l er l a  v o i t u r e  e n  l a  ser­
ran t de pr � s • 

�-� . Cler i c i  préféra alors r e brousser -c hemin et aver t ir l a  po l i c e .  
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